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LES CHAPELLES DU CALVAIRE D'OKA 

Les trois chapelles au sommet de la Montagne du Calvaire d'Oka 
construit vers 1742. 
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maintenant nos Armoiries peintes. F~licitations à M. André d~ Pag~s, 
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des Armoiries au prix de 1.00$. Pa 

Les trois dernières chapelles du 
François ~icquet, p.s.s. et Le Gue 
En 1912 ou 13 on tourna un film "E 

rmoiries peintes avec l'explication 
la poste ce serait 1.80s. 

Calvair~ dtOka édifiées sous 
, p.s.s .. 
angëlin«:" devant ces chapelle-s. 
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C<>uverture Photo des chapelles rlu Calvaire. 
,i1·mo1_1~i.rs, membr-es du Bur<'au 00 d:irect..i.on 
~:>mma.i r·e .. , .......................... . 
i\nr·1enne photo du Lr·ovPrsiet· vei--8 19'..:0 
Mot du !'résident M.Noel. Pominvi!Je ... 
Jouni~-;e du 1.:nicernent de l 'O}UiMI de juin 
[SSN, qu'est-ce que cela signifie~ 
H<:;c,·plion d'un group<' de .Jeunes fran<;a:if:, lc-• :B ma.i l.987 f~t phoi.o 
lJ!le .iournée à DePrfield, fl-•iassachusetts pa1· Jobanue et AndrP (1.,-. 

:·bot os p r i. ses à ne e r fi e l. d 
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c1·h a par Lorraj n(~ Lé 1. ourneHu . .. .. . . .. . .. .. . .. .. .. i -7i 
(;(:•nealogie de Ja tamil l.e .Haizenne . . ..... 
L,~"'· bai.-1 rel:ieff: d,, la chape.! le d'Oh·a pnr M. Hoge1· 1.achape11e 1B 
Inauguratiun de la chapelle des bas-reliefs . . . . . . . . . . . . ~~ 

U!i constructeur: l<'ranc,,:ois !'tcquet par M. And.rt' dt> l·'uges :C::; 
Ca1vai.re par Clet h'.aizenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2:::1 
Souvenir : Mar :tt:\ I'. s t tH; 1-- i-? ose .Ll . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :i ::i 
Tr,-iversf:' Oka lnc. par Mmi;-• Gisèle Poupart··Le1!°f'I el. Claude Léger .. ;.-1 
J\ri)1·p f;<Hlè,dogi.que de ln fum.i. ile Léger par fvl. ,ito<1n--l'iecr(' Léger Jf( 
CommandiL:li.r,~: M. Lég!:-'r, propr·i.p,tait·e du trav(1rsif',r .............. ci 

~< Ce numéro d'Okamj voi.i le ,jour gr-.:ic<: a 1~1 r;,inéi--os:it,; de M. Cl;iud,-; 
~ 

* Leger, propr·:iétaire de la TrcivcrsP ct'O.ka. f;_incv.r·c~s remerc·1Prnents * 

Les photos coneernant le 
Léger ont. èté J'ourn:ies p,ir Mm(~ 
Claude Léger ainsi que le texte 

traversier Pt l0s photos de 
G i. s , .• i ": r o u p a et - Léger e t. 
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la ramille 
son •-':ponx 
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MOT DU PR SIDENT 

Qu.± d'entre-vous n 1a jamais e.tendu parler de la Fête du Lac ou 
de Ia. Fête du Calvaire dsOka.? Les p u.s agés se souviennent avec une 
certaine nostalgie de la grande et etite Fête du Calvaire; messe chan­
tée en latin avec prône en français ou en indien" 

Construit entre 1740 et 1742 ur la montagne, le Calvaire d'Oka. 
fut à l'origine un lieu d 1 évangélis tion pour les Indiens* Au milieu du 
X!Xe siècle, il devint un endroit d pèlerinage très fréquenté jusqu'aux 
années soixante., Cette Fête qui avaft lieu le 14 septembre attirait un 
grand nombre de pèlerine blancs et tndiens de ;,rontréa.l, Ca.ughnawaga; et 
des paroisses environnantes. Plusieµrs pèlerins arrivaient en bateaux 
tels que l'Empress 1 le Sovereing, 1.I:. Princess etco qui accostaient au 
quai d'Oka." 

:Pour la classe rurale, c'éta·t aussi en plus d'une fête Paroissia­
le, une Fête Régionale. He devai t-o pas pour la mi-septembre avoir fi= 
ni d'engranger les récoltes et avec la tenue de l'Exposition Régionale 
Agricole de 3te-Scholastique qui avr,it lieu vers le 19 septembre de cha­
que année, clore la saison de l'étélet se préparer aux travaux d'autom­
ne. C'était toute une époque que ce temps anciens,. ~falheureusement,. 
vous de la jeune génération ne coru îtrez peut-être jamais ces douceurs 
d iantan-., 

Dans notre journal, l'Okami e septembre vous fera revivre q_uel­
q.;.e peu cette :période. Au contact d vos ainés 9 il vous sera possible de 
vous faire raconter leurs souvenirs des temps passés., 

Nous ferons certains comment ires sur nos .récentes activités et 
deux de nos mem·bres M. André et ?,une .Joha.·•me de Pagès vous feront part de, 
leur expérience vécue à l'occasion d'un voyage qu'ils ont effectué au 
cours de leurs vacances estivales., 

Oka a toujours été une plac de choix dans la région de :Deux-Mon­
tagnes et même au ~uébec ~rançais. L'implantation dans notre paroisse 7 
vers 1881 des révérends Pères Trap~istes ainsi que l'organisation du fa­
meux Institut Aericole d I Oka ont f i t rayonner le nom et le prestige ~­
gricole d'Oka dans la province tou~e entière et même à l'étranger. Nous 
n'avons qu'à parler d'Agronomie, dJ Hédecine Vétérinaire, de fromage 
d'Oka etc., pour qu'immédiatement I es noms célèbres surgissent dans no­
tre esprit .. 

3n 1940, les Frères de l'In truction Chrétienne acquéraient des 
Sulpiciens, un terrain su:r lequel ·1s érigèrent un édifice spacieux et 
fonctionnel, d.ont l'ensemble porte le nom de ?font-La.-r.rennais., 



L'Abba.ye Cisterciem:œ Notre-Dame-du-Lac de la Trappe d'Oka et le­
Mont-La-l{ennai.s sont des joyaux qui enrichissent Oka grâce à l'interve?»­
t±an et la colla.bora.tiott de Messieurs les Sulpiciens qui d.irigerrt to'Q­

j'ou.rs les destinées religieuses de notre paroisse. 

Vous apprécierez également les trésors de notre église paroissial~ 
par les explications des peintures et des bas-reliefs du Ca.lvaire d'O'!a! 
données dans un t4rte écrit par M. l'abbé Roger Lachapelle Pos.s. EO:­
curê d~Oka à qui nous devons l'initiative d'avoir rapatrié ces chefs­
d'oeuvre exposés déUIS la chapelle Kateri Teka.kw±tha. 
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Oka compte aussi dans ses rangs,, une popula. tion Amérindienne (?-!oha.'lo!ks) 
qui fait partie de notre histoire • .Avec son: beau Parc d 1 0ka 7 sa montagne 
du Calvaire, sa pinède, ses belles terres fertiles, ses vergers, ses mai­
sons patrimoniales et le beau Lac des Deu:x-Mori:tagnes, tout contrl:bue à fai­
re d'Oka un site enchanteur. 

La force d 10ka a toujours résidé dans l'ordre, la paix, la coopéra­
tion des forces en présence, pour le mieu:z:-êt"re de la population. 

lfous teminons donc ce t:rop court "Oka.min par un bref historique: et 
des photos des traversiers diOka de M. John Léger. Aujourd'hui, son fils 
Claud4 et ses deux fils continuent son oeuvn entre notre régi.an et la ré­
gion: de Vaudreuil-Soulanges. 

Je m'en voudrais ici, de ne pas remercier sinc~rement l'organisa.­
tion du traversier d'Oka d'avoir permis~ g::z:,âce à la générosité de Me Claude 
Léger, l'impression de ce numéro. 

Sur ce, bonne lecture à tous et nous vous remercions de votre E!?ll­

couragement. 

Votre :président~ 

Nous remercions sincèrement toutes les personnes qui ont permis la 
réalisation de ce numéro d'Okami. soit comme commanditaire: M & Mme 
Clauàe Lé;er de TRAVERSE OKA INC .. soit aussi par envoi de textes et 
de photos. Soyez tous et toutes r~merciés et revenez-nous. 

Vos contributions seront touiours les bienvenues. 
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_C'.est samedi le 27 juin 1987 u'a eu lieu le lanc~merit de l'OKAMI 
de Juin, volume IJ, numéro 2. L'événement s'est déroulé en deux éta­
pe~. La première eut lieu à la Marina d'Oka . Met Mme Jean-Pierre 
Amict, pro~riétaires, nous reçurent vers 11 heures jusqu'à 12.30 hrs. 

Pour resumer cette activité, nous reproduisons un extrait de 
l'article de M. Rémi Binett~ du Journal L'Eveil du Ier juilet aux 
pages 22 et 23 avec son autorisation. 

u; j'Yt~t-foodateur 
de m Société d'histoire 
i'.l'(ln, . M. Noël Pomin• • 
• a ~ ce projet 1) 
.tu ~~t du deu• 
~oomérodela~ 
:rième ~ rlu bulletin 
OKA.Ml. A-~ de!'mer, 
à !i ~rim d'Oka. En plus 
dei membres, Mme Lise 
&,i,rr~ députée féf.lé­
x.,..le d'Argente~-
~ f,,l kal'l Oudiette, 
~ du vi~ d'Oka. 
1& ~ ~ Luc 
~~à Guy Masson. 
t"" ila ~ d'Olœ. ont 
~~é à œ'i:œ ~ 
~- î,ll ~ tes~' 
oot 'lm lis.m:mon Bé­
~ ~ ~ loczl au deu-­
~ étage, à la paroisse 
d'O~. 
I~~erte 

M. P~ a raconté 
~·un membre, M. Régi­
~ Rodrigue, avait dé-­
rouvlllrt un bateau de c:roi• 
si~~ qui nmgue sur le 
l.l.t des Dewt-Mootagnes. 
Puis. M. P~ a 
P,.'>ill"?;l.!M en disant qu'a­
vec M. Rodrih"Ue, il avait 
renœntré M, Bob Clark. 
pr~ d'une~­
~ {1i; navigation tou:ns• 
:..iq-lMf: de Mgston. Moo­
tmll et ~ .. t'aymt 
r~~ à l'éduse de 
Ûf~1 oil il ~t 
pooz-~ rn.>it. oous l'avons 
~ ï}001" qœ soo ha· 
tem ~ mire l'ac:cos• 
t..~ à Ou tout comme 
~4 Cclw-ci sem-
1,1,,,,it Uù; ~ et ce 
.;~~~poumons 
h.ù ~ une profon­
deŒ d'eat ~te (cinq 
t m pieds>. • 

•En reaar· 
~1t rwtre Î;!c des Deux-
~1~s ~ que !a ri• 
~ ~. les plus 
â~ WW."l! l.i! oomlp de 
~ rnwigatitm d'autrefois. 

De vœ..e utilit2ire d' .mtan 
(ca~wi:}, !.a woc.i.tioo de 
cclle--o doit changer en 
1987. Cette vcie d'éau de· 
vient donc récréative et 
touristique .. , a cœtinué 
M. Pommv,:J1e. Eœn. sur 
œ • sujet. le président a 
~ que M. Jules 
C~gne. attacllé poli• 
tique de M."'M: Bow:putt 
et Mlle Llnda ~ 
t~ atbchée politique 
de Mi"île Yolande D. • 
Legauit, députée de 
Deux-Mon~snea, avaient 
reçuœ~t<k!laSo.:­
ciéœ d~~ d'O!ai. A 
cette ~e de sa­
medi, Mme Alme Patry a 
re..ipiacé :IV.me Legault et 
cette der.oore devait visi­
ter le$ memb.~ de l.a So­
ciété et ~ invités à la 
l'!l.lli..,,an Bédaro au cours 
del';.~ 
Acth•it~ et projeta 

{);ms lKlrl w.ioo.ttion. M. 
Porrunville a rapµclé que1. 
q1JeS activités passées 
.::am.me le souper• 
causerie ivec M. Bruno 
}m·e!, p.s.s., et archi­
viste des s~. en 
ri~"'S dernier. Dom Frdèie 
S,mw~u. père ~bbé de 
la T m. p.p e d'Oka, a as• 
sisœ à œtte rencontre. 
~..r la suite, Î!I paroiue 
d'Olœ ;i ~voilé ses armoi­
ries, œu\'Ye d'un di:rec· 
teur de la Société d'his­
toire d'Ok.~ M. André de 
p~~ Lz1 direction de la 
Société.~ ~e signé m:i 
pr-otcco.ïe d'entente pom­
l'utiliutioo d'un b.:al au 
~ é~ de J.a mai­
son B~ 
. Oms les projets, la So­

ciété a obwui 1m projet 
fédém Défi 1987 • 2 

• .Jl' qw 
penms "'~ deux 
étudmres, doot wie ré• 
side à Oka, qui travaillent 
poor la Société d'histoire 
d'Oka. .. !ijJa soot e, train 
de mettre de l' tl!mre è.:ms 
005 &.irci!Î'..-es ~ 

l) - Ce projet dont il s'agit c'est 
patrimonial, où pourraient accoste 

ques a.ii'lSi (î!l'à inwentorier 
nos documents de recl)er. 
dies-, a ~ M. Po­
min.,ille. Prootmt de la 
présence ôe Mme &w­
g;w!t. M. Porainvine il 
tenu à Li rœ.erciu de 
OOUV'CJ§U j)Oi,il' SOO appui 
dans l'obt~ de œtte 
subvention. 

M. Porni:nville z aussi 
félicité M. Régi:r)a.ld Rodri­
gue. un des dir~urs de 
la Société d'histoire 
d'Olta., élu à.f exécutif de !a 
Ftœratioo des Sociétés 
d~œ~ du . Québec au 
dernier congres tenu à 
Québec .. Ayant w, œ noo 
membres promu à un 
poste stratégique, il nous 
seraiOOnpc~en 
voyant ce qm se fu..1ail­
leurs de !l'lit?u.li: prévoir 
rexi;a.-won œ 001:re So­
ciété sa.-is Jmr les droits 
de qui que ce sortn, r. dit le 
président. M. Pominville 
a retn-..rcié M. Jean-Pierre 
Amiot. propriétaire de la 
Marina d'Oka. qui a per­
mis la sortie du ~rnier 
numéro OKA .. \fl et qui a 
reçu les membres-à son 
commerce. 

Quatre-vingts piae~ 
L-lvité à dire q~lques 

mots, M. Rodrigw! a parlé 
de ce œteau de croisiè­
r~. ûnacf,llll Empress, 
qm transporte quatre­
vingts pas&1gera. M. Ro­
drigue a aperçu œ bateau, 
en mai de.'nier, ~ qu'il 
déjcwwt. Et. à pa."'tir de 
ce moment, il a tait k~s 
démarches avec M. P,o­
minville mn de rm,;:ootrer 
M. Cia.11. Et. ayant égard 
à son élection à la Fédéra­
tion des Sociétés d'his• 
toire, M. Rodrigue a dit 
qu'"ù avait re~vé son 
nom sur le Comité fwm.. 
cier et il avmt acœpté. 

La députée d'Argen­
te~u., Mme 
Bourgau.lt, lll er:.s.uite pris 
la parole 3im œ louer le 

travail des citoyens ~qui 
peI'T,létuent . l'histoire 
d'Olai~ comme !es mem­
bres de la Société tfiùs­
toire. Puis, elle a rnppe!é 
sa rencontre avec M. 
Noël Pominviiie à la So­
~été d'histoire et du pro­
Jet Défi accordé à I' orga­
nisme. Aussi, Mme 
Bourgault a dit qu'elle ac• 
cordait son appui -.à un 
projet audacieux,. comme 
celui de faire venir W'! oo­
teau de cr~, 

Mme Boorgau.lt a v-a!lté 
le travail des bénévoles et 
a parlé de sa ~tioo 
à Wl Cœiité ad hoc formé 
am d'étudier l'implication 
des bénévoles. "Sans "!.es 
~iln'y~P25 
grand-chose qui se puse­
rait. C'est l'élément indis· 
pensable à toutes sortes 
d'organismes•, a continué 
Mme Bourgau1t. El.le .a 
terrrriné son discours en 
disant que le gouverne• 
ment du C.imda se dev-d.it 
d'encourager le bénévo­
lat. 

Le maire du village 
d'Oka, M. Jean Ouellette, 
a aussi félicité la Société 
d'histoire d'Oka pour son 
dynamisme et s'est réjoui 
de constater que la So­
ciété avait réglé son pro­
blème d'un iocal ."ilior• 

. dant le croiet du bateau de 
~M.le~ 
OueDette a dœmé de r.oo-­
veau sœ appui à œ projet . 
parce que la ~ 
«a une vocation touristi­
que». E.,mn, 
selon ie renùer citoyœ 
du d'Oka. un tel 
bateau œ ~ poor­
rait mieux faire ~tre 
Oka et poomiit entrer 
dans un ciroJit touristique 
de larép 

la réfection du quai, un bien 
des bateaux de croisières. 



(Photo M!cl:!el Chartntnd} 

Mme Martine Gagnon, membre de la Société, MM. les conseillers Guy 
Masson et Luc Hm~ereau, M. Noël Pominville, Mme Lise Bourgault, Mme 
Aline Patry, M. le maire Jean Ouellette, M. Réginald Rodrigue, Mme Stella 
Dupuis, membre de la société, Mlle Annick AnctH, nièce de la députée • 
féd?rale et Mme Johanne Doré-de Pagès, membre de la Société. 

************************************* 
Après la réception à La Marina dont M. Rémi Binette nous a donné 

le compte rendu, nous nous sommes rendus à La Maison Bédard oà se 
trouve le Siège Social de la Société d'Histoire d'Oka. 

Après le lunch pris, sur la pelouse, en compagnie ~e Mme Yolande 
Legault, députée provinciale, avec des membres de la Société 
d'Histoire, nous nous sommes rendus à salle du Conseil de la Municipa­
lité oà M. Noel Pominville, président, a salué Mme la députée et parlé 
des activités de la Société (c'est à peu près la même chose que le 
matin). 

Le moment le plus émouvant fut celui où M. André de Pagès ~ remis 
à la Société d'Histoire ses armoiries peintes. Il nous a donné la 
description des armoiries. Ces armoiries sont presqu'identiques aux 
premières. La différence se trouve en Mi-Parti où le signet se trouve 
au milieu du livre et il est écrit "Pro-Memoria" "Aperto-Libro". 

FELICITATIONS ET MERCI A M. DE PAGES. 



Bibliothèque nationale 
du Canada 

le 15 mai 1987 

National Library 
of Canada 

Noel Pominville, président 
Société d'histoire d'Oka Inc. 
Case Postale 999, 
Oka, Québec 
JON lEO 

Monsieur, 

Le Numéro international normalisé des publications e série ISSN 0835-5770 a été attribué à 
votre publication. Oka.mi 

En janvier 1973, la Bibliothèque nationale du Canad a été nommée le Centre canadien du Système 
international de données sur les publications en J série. A ce titre, elle est responsable de 
l'attribution des ISSN aux publications en séri canadiennes ainsi que du transfert des 
informations bibliographiques au fichier central d Système à Paris. te but de ce Système 
international est d'assurer qu'un registre des public lions en série mondiales soit tenu à jour. Un 
numéro unique (ISSN) sera donna à chacune pour aci!iter son identification, son emplacement et 
sa commande. 

Pour assurer la réussite de la mis& en oeuvre du s stème, les éditeurs sont priés de voir à ce que 
• les ISSN attribués soient imprimés sur chaque paru ion. Si possible, le numéro devrait paraitre en 

haut et à droite de la couverture précédé de son s gie (exemple: ISSN 1234-5678). On pourrait 
aussi l'inscrire à l'endos de la couverture ou sur la page de titre. l'ISSN doit aussi être noté sur 
toute publication décrivant ou annonçant fa publica ion. Si une publication en série porte en plus 
un 1S6N (Numéro normalisé du livre), par exemple n volume dans une collection monographique, 
les deux numéros doivent ëtre imprimés avec leurs sig es respecttts. 

Jl est important à noter que lorsqu'une publication c ange de titre, un nouvel !SSN doit être assigné 
et soumis au fichier international. Pour que vous puissiez imprimer le r,ouveau numéro sur les 
premières parutions, i!.Jauçtrail..ll2.l,!, -v 1 • I' • - 1;.hangemff□1§ orévus. 
Veuillez prendre note que pour les titres c:ommu s tels que Bulletin, iS0S ronsidère le nom de 
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O'x.a, 18 mai 1987 

" ACCUEIL DE VISITEURS ~~fAIS A OK.A 

Mesdames, Messieurs~ 

Mot de bienvenue 

Comme le dit une chanson: 

"Jadis, la France sur nos bords 
Jeta sa semence immortelle 
Et nous secondant ses efforts 
Avons fait la France nouvelle,:, 

Cette France nouvelle qui s'appelle le Canada 
dans lequel se situe notre belle paroisee d'Oka est heureuse aujour­
d'hui d'accueillir ses cousins d'outre-mer puisque la plupart da nos 
ancêtres viennent de France. 

A titre de visiteurs, vous êtes les bienvenus 
dans cette maison patrimoniale dans laquelle se trouvent la Salle du 
Conseil de la paroisse d'Oka ainsi que le nouveau Bureau de Direction 
de notre Société d • Histoire d • Oka dont j•''a.i l'honneur d'être le Pré­
sident. Cette maisol'!! Sulpicienne faisait autrefois partïe d'un résae:u 
de fermes des l,Iessieurs de St-Sulpice. 

• ,f 

Nou.s, citoyens d'Oka,. avons appris! vivre enhai-­
monie- avec les d.i:f':férentea nationalités qui composent notre popula­
tion;: Indiens, Français, Anglais ou autres; noua sommes tous une seu­
le et même famille. 

lll'ous ne pouvons refaire le passé et sommes com-­
fiants pour l'avenir$ 

~ncore une fois, au nom des membres du Bureau de 
Direction· de la Sooiéié d'Histoire drOka Inc., je vous souhaite la plue 
cordiale bienvenue e·t un séjour très -able à Oka. 

~ii/:: 
No~i Pominville, président 
Société d'Histoire d'Oka Inc. 
Case Postale 999 
Oka 
.TON IEO 



8 

LA SOCIETE D'HISTOIRE D'OKA RECOIT 
UN GROUPE DE JEUNES FRA CAIS D 7 ANNECY, FRANCE, 

A LEUR SIEGE SOCIAL LA MAISON BEDARD 

Ce groupe de jeunes français et 
faisaient partie d'un groupe d'écha 
surtout de notre région. Les q 
France en septembre. C'est un séjou 

françaises venaient d'Annecy. Ils 
ge entre français et québecois 
ébecois qui les ont reçus iront e0 

de 2 ou 3 semaines. 

Ils furent reçus à la Maison Béard dans l'après-roidi du 18 mai 
par presque tous les membres du burÎau de direction. 

A leur demande, M. James Gasp~, ancien chef amérindien, est venu 
les rencontrer avec son costume d'a parat. 

Ensuite nous sommes tous parti pour aller visiter Oka. Nous 
sommes passés par les Terres Fédéra es occupées par les Am~rindiens et 
avons visité la fabrique de crosses de M. Etienne. 

Au retour à la Maison Bédard, i 
discours comme à l a ré cep t i on . I l s 
Tout le monde semblait content aut 

y eut un goOter et quelques 
eçurent une documentation sur Oka. 
nt les visiteurs que les visités. 

************* ************ 
Parmi les autres événements, il faut signaler la morf de l'un 

nos membres, M. Arthur Legault, d~cédé le 14 juillet a 1'8ge de 
ans. Dans le dernier numéro d'Okami nous avons parlé du décès de 
soeur, Mme Eveline Legault-Chené, slrvenue le 9 mai 1987 à l'ige de 
ans et 6 mois. 

N6s sympathies à la famille. 

de 
78 
sa 
90 
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Monsieur Noël POMINVILLE 
Président 
SOCIETE D'HISTOIRE D8 0KA 
CASE POSTALE 999 OKA J ONIEO 

QUEBEC CANADA 

JCA/AB 

Annecy, le 
24 Juin 1987. 

Madame, Monsieur, 

De retour en France, à Annecy, je tiens à vous 
faire part de toute notre gratitude et à vous 
remercier vivement pour l'accueil très amical et 
chaleureux que vous avez accordé à notre groupe 
au cours de son séjour au Québec. 

Nous espérons avoir le plaisir et la joie de 
vous acccueillir, à notre tour, à Annecy. 

Peut-être aurons-nous également la chance, dans 
le futur, de vous rencontrer à nouveau au Québec. 

En vous renouvelant mes remerciements, 

Bien amicalement. 

Jean-Claude ACCARIER 

Animateur de Secteur. 
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l.JI'-JE JOURNEE A DEERFIET D,. MASSACHUSETTS 

Au terme d'un merveilleux périple 
juillet dernier, nous avons eu le 
Deerfield, véritable village-musé 
le XVIIIe siècle historique. 

en Nouvelle-Angleterre en 
grand plaisir de visiter 

qui nous a fait revivre 

Nous avions commencé à manifestér e l 1 intérêt pour Deerfield, 
après ayoir appris que ce village était l'endroit d'o~ venaient 
Josiah Rising et Abigail Nims, le deux petits enfants capturés 
par les Iroquois lors du massacre de Deerfield de 1704, et qui 
devinrent plus tard à Oka les par nts fondateurs de la grande 
et belle famille Raizenne. Pour cdnnaître l'histoire détaillée 
de Josiah et Abigail, veuillez vos référer au volume II, no 1, 
d'Okami. 

Revenons donc à notre voyage. Le 7 juillet, nous logeions à 
Shelburne, dans la Vallée des Pio niers, laquelle englobe aussi 
Deerfield. Notre hôtesse et nous- êmes conversions sur l'histoire 
de Deerfield et nous lui racontim s l'histoire de la famille 
Raizenne, ayant eu pour parents p ogéniteurs Josiah Rising et 
Abigail Nims. Elle nous dit alors connaître intimement une 
dame de 86 ans née Nims, descenda te de Godfrey Nims, lui- même 
père de la petite Abigail. Ce fut pour nous une grande joie de 
constater qu 1 il y a encore des descendants des parents d'Abigail 

à Deerfield. Cette vieille dame 'tant au Cape Cod pour deux 
mois, nous ne pûmes la rencontrer. Nous avons toutefois promis 
à notre hôtesse, ~mie Bole, que no 1 s lui ferions parvenir une 
traduction anglaise de l 1 article 'Okami sur les Raizenne. Cette 
traduction en version anglaise sera disponible dans les archives 
de la Société d'Histoire d'Oka vers la fin de septembre. Le 
lendemain matin, Mme Bole nous don_a quelques indications afin 
de nous aider dans notre visite de Deerfield. Elle nous dit de 
contacter Mme Ruth Duncan à la mai on Frary, voisine de la mai.son 
Nims à Deerfield. 

Nous nous rendîmes allègrement à Deerfield. L'entrée dans ce 
village est émouvante. L 1 avenue pr;ncipale d'environ un mille de 
long est bordée de maisons du XVIIe siècle, toutes restaurées 
avec soin. Nous pouvions nous imag·ner la terreur des habitants 
en 1704, lors de cette froide nuit d 1 hiver, quand leur village 
fut mis à sac et que plusieurs d 1 e tre eux trouvèrent la mort ou. 
la captivité aux mains des Indiens. 

Allant à la maison Frary, nous dis utâmes avec Mme Duncan qui nous 
dit que des Nims habitaient encore la maison Nims et que, mal­
heureusement, ceux-ci étaient part· s pour l I été au Cape Cod 1

• 

Il est donc évident que ces Nims t la dame âgée sont de proches 
parents et dignes descendants de G dfrey Nims. Yime Duncan nous 
raconta aussi que Mlle Alice Baker restaura la maison Frary vers 
1890 et que, à la suite d'un voyage au Canada vers 1900, elle en 
rapporta un sapin qu'elle fit plan·er à c8té de l 1 actuel Memorial 
Hall en souvenir des captifs et def morts du Massacre de 1704. 
L~ Memorial Hall est situé sur la erre ayant appartenu à Godfrey 
N.:tms . 



ll. 

Nous comprîmes alors que ce sapin était bel et bien celui 
pris sur la terre des Rai zenne à Oka. Nous remerciâmes t--'i.me 
Duncan pour ses renseignements et allâmes au Memorial Hall. 
Nous restâmes bouche bée à la vue du grand sapin. L'émotion 
nous envahit en regardant ce géant de 80 pieds qui, d'après 
la photo de F.C. Nims , mesurait seulement une douzaine de 
pieds en 1910 .. C'est un morceau du coeur d 1 0ka qui bat à 
Deerfield, autlfois dans la terre des Raizenne d' Oka, maintenant 
bien transplanté dans la terre des Nims à Deerfield. 

Comme le Memorial Hall n'ouvrait que l'après-midi, nous 
allâmes visiter quelques maisons historiques qui contiennent 
de merveilleuses collections d'antiquités, meubles, objets, 
costumes et artisanat. Tout au long de notre visite dans 
Deerfield, nous avons été charmés par le calme pastoral qui 
se dégage de ce village et le l'impression de retour vers le 
passé d'un siècle déjà lointain. 

Après un bon dîner à l'auberge de Deerfield, nous sommes 
retournés au Memorial Hall qui venait tout juste d'ouvrir. 
Là, nous eûn:es le plaisir de rencontrer le directeur du musée, 
M. Tim Neumann, jeune homme sympathique; il écouta l'histoire 
abrégée de la famille Raizenne et écarquilla les yeux quand 
nous lui apprimes que le magnifique sapin se dressant devant 
le musée venait d'Oka. Il savait que ce sapin avait été apporté 
du Canada par Mlle Baker, mais n'en connaissait pas le lieu 
exact d'origine. Nous lui avons alors remis une copie d'Okarni 
(vol.II, no. 1, mars 1987), traitant des Raizenne. Il nous 
remercia sincèrement et nous dit qu'il remettrait cette copie 
au bibliothécaire du Memorial Hall; celui-ci, nous dit-il, a 
une excellente connaissance de la langue française et il pourra 
donc lire ais~ment l'article en français sur les Raizenne. 
Toutefois, nous lui prc,mettons aussi une traduction anglaise de 
l'article laquelle sera plus utile pour d'éventuels chercheurs. 
M. Neumann nous assura qu'Okami aura sa place dans les archives 
de la bibliothèque du Memorial Hall. Notre mission à Deerfield 
était donc bien accomplie. M. Neumann nous apprit aussi que 
M. Nims (habitant la maison Nims) est un des directeurs du 
Memorial Hall et qu'il lui remettra notre adresse afin qu'il 
communique avec nous au retour de son voyage. 

Toutefois, entretemps, alors que nous discutions avec M. Neumann, 
une dame de langue française nous interrompit poliment. Elle 
avait entendu dans notre conversation les noms de Rising, Nims 
et Oka. Elle se présenta à nous comme Mme Micheline Bertrand, 
habitant Charny, près de Québec, et descendante directe de 
Josiah Rising et d'Abigail Nims! Quelle coincidence extraordi­
naire~ Elle était, elle aussi, de passage A Deerfield pour 
quelques heures afin de glaner quelques informations sur ses 
ancêtres. Elle accueillit avec joie les renseignements que nous 
pûmes lui donner et, après avoir feuilleté avec intérêt l'Okami 
qui irait au Memorial Hall, elle déclara qu'elle était intéressée 
à devenir membre de la Société d'Histoire d'Oka et qu'elle ferait 
parvenir sous peu sa demande au bureau de la Société, dont nous 
lui remimes l'adresse. 



Nous avons photographié Mme Bcrtr·nd, ainsi que son jeune fils, 
au pied du sapin géant d'Oka. Que souvenir mémorable que cette 
union du sapin d 1 0ka et de deux d scendants des Raizenne, l'un, 
les racines vigoureusement plant~ s dans le sol de Deerfield, 
et les deux autres, les pieds fou ant la terre des aieux d'il y 
a près de trois siècles. 

Après cet instant inoubliable, no s avons dit au revoir à M.me 
Bertrand, son fils et son mari, pis nous avons quitté Deerfield, 
heureux de notre journée et de la mission que nous avions ac­
complie. 

Quelques jours après notre retour à Oka, nous avons reçu une 
lettre de M. David Proper, biblio hécaire du Memorial Hall, dans 
laquelle il se disait heureux d'a oir reçu une copie d'Okami, 
qu'il y avait trouvé des renseign ments et qu'il serait bon 
pour l'association historique don· il fait partie, de créer des 
liens avec des Sociétés, telles q e La Société d'Histoire d'Oka. 

TEXTE: Johanne et André e Pagès 
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2.- Autre vue de la maison Nims 1710 
3.- Sapin apporté d'Oko en 1900 et planté 

à Deerfield devant le Memorial Hall. 
L'arbre a 90 pieds de haut. 

4.- Sapin avec une descendante des Raizenne: 
Mme Bertrand et son fils. 

5.- Le sapin planté vers 1910. Il avait à 
cette date environ 12 pieds. 

Voici le texte que nous lisons sur une pierre 
devant la maison: 
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-~~-~'i-GODFREY NIMS 

ANCESTOR OF ALL OF THE 
NAME OF NIMES 

SETTLED IN DEERFIELD 1674 
FOUGHT UNDER CAPT. TURNER 1676 

BOUGHT THIS HOME LOT 1692 
HIS BOUSE BURNED, HIS WIFE 

AND SEVEN CHILDREN CAPTURED 
OR KILLED BY INDIANS IN 1704 

THIS NEW HAMPSHIRE BOULDER WAS 
ERECTED AS A MEMORIAL BY THE 

NIMS FAMILY ASSOCIATION 

1914 
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THE MEMORI L LIBRARIES 
DEERFIELD, MASSA HUSETI'S 01342 

THE PVMA LIBRARY THE HENRY N. FLYNT LIBRARY 

July 21, 1987 

Mr. André De Pagès 
10 - 1st Ave. Terrasse aymond 
OKA, Quebec, Canada JON 1 EO 

Dear Mr. De Pages: 

The Memorial Hall M seum staff here· in Deerfield 
has just brought tous he periodical, Okami, Journal 
de la Societe"d'Histoir d'Oka, Vol.. II No. l 
(Mars 1987}, containing Nims information and geneal­

ogical data. We are ve y pleased to add this to our 
collections, and send yu our sincere thanks for 
your very welcome contr'bution. 

As you know, the Po umtuck Valley Memorial·Assoc­
iation has a long histo y of interest in the Canadian 
connections between Dee field and descendants of so 
many captives taken dur·ng the colonial wars to French 
Canada. Perhaps we hav not been as active in col­
lecting materials pubii hed in Canada relating to our 
pioneers; I find that t ere are two or thrée Canadian 
genealogical associatio s with whom we ought to make~ 
.contact. When we can r ceive materials such as you 
have given, it is espec'ally welcom~. 

. Thank you again; I sorry that the Library here. 
may have been closed when you visited Deerfield. 

DRP:P 

sincerely, 

~Q~~· 
Davi~ R. Proper, Librarian 
Pocumtuck Valley Meniorial Association 
LibrEry and Henry N. Flynt Library of 
Hi~yric Deerfield, Inc. 



0 KA 

.LO 

Lorraine Létourneau 

anthropologue 

Dàs le Sylvicole moyen (1000 av. J.-C.), la rive nord de la 

rivière des Outaouais offre aux Indiens, l'hospitalité de ses plages 

sablonneuses. 

Des fouilles archéologiques ont rendu au jour sept cents tessons 

de poterie et quinze pointes de pierre taillée, témoignages précieux 

de la présence indienne à Kanesatake (ancien nom d,Oka, mot agnier 

signifiant ttsur les dunes") bien des siècles avant 

colons français. 

l'arrivée des 

En 1534, Jacques Cartier signale des campements iroquoiens au 

pied du Mont-Royal. Selon la Tradition, les six nations actuelles 
de la Conf,dération iroquoise n'en formaient qu'une, sujette à la 

domination des Adirondaks, puissante nation algonquine. Les Iro­

quoiens se révoltent, se divisent et émigrent par bandes qui, peu à 

peu se regroupent en cinq nations. Elles consolident alors leurs 

ressources et s'affirment depuis le Mississipi et l'Atlantique 

jusqu'au centre de l'Ootario. 

En 1459, les cinq nations se liguent. L'alliance, aussi bien 

d,fensive qu'offensive se rallie autour du Grand Conseil de cin­

quante chefs (sachems - sages) représentatifs. La chefferie est 

héréditaire et se fait par la succession matrilinéaire. 

En 1603, les Hollandais étendent leurs possessions sur l'Budson, 

entrent en contact avec les cinq nations et forment une chaîne de 

convenance afin ~e maintenir des relations amicales. 

En 1609, les Cinq Nations font la guerre aux Adirondaks et 

souscrivent à l'alliance française de Champlain. 

En 1643 la nation Neutre ou ATTIWONDARONK (Niagara et Haut 

Canada) est partiellement anéantie, les survivants sont assimilés 

par les Cinq Nations par processus d'adoption. 

En 1656, les Cinq Nëtions conquièrent @t assimilent les Eriés au 
sud du lac du même nom. 
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les Anglais supplantent les Hollandais et assument la 

chaîne de convenance qui s'est mai tenue sans brisure jusqu'alors. 

En 1665, les français sous Cou celles envahissent le territoire 

des Cinq Nations. De Tracy 1200 soldats français brOlent, 

détruisent et rasent un village ag ier. 

En 1670, lea Cinq Nations 

Burons et des OJEBWAS. Ils 
rtent la victoire aux dépens des 

ent alors le Haut Canada entre le 
lac Huron, le sud de la baie Georg"enne et la rivière des Outaouais. 

Ils détruiseDt et dispersent les ations de la Nouvelle Angleterre 3 

les réduisent à la dépendance et s font payer un tribu annuel de 

fourrures et de wwapw.Y(s. * 

t ~aœpum: p rle cylindrique blanche ou 
violette extraite del coquille du quaog (sorte de 
palourde). Ces perles rès précieuses empilées et 
alternéee différemmentJ deviennent un genre d'écriture, 
une mémoire collectivel les Wampums servaient d'archives. 
de messages. 

En 1680, la ligue des Iroquoi conquiert les Illinois et réduit 

sous sa d,pendance, les CHEROKEES, les CATAWBAS, les MIAMIS, les 

les 

MINSIS. 

En 1684, De la BARRE et 1,300 oldats français envahissent le 

territoire des ONONDAGAS (une des finq nations iroquoise) et brülent 

tout sur leur passate, villages 1 champs de mais et récoltes. 

En 1687, DeNonville et 2,000 sildats ceinturent le territoire 

Seneca (une autre des cinq nations) et détruisent systématiquement 

tous les villages et champs de mail. 

En 1688, les Cinq Nations ripo tent et envahissent le Canada à 

Chssbly et à Frontenac (Kingston). 

En 1689, 1,200 guerriers des inq Nations ravagent les environs 

de Montréal et repartent avec 200 risooniers. Les Français perdent 

1000 ho•aes. Un peu plus tard à rontenac, 600 Iroquois détruisent 

trois villages et y font 300 pris nniers. Les Cinq Nations sont 

victorieuses de l'oue~t de Montrés. au lac Huron. 



17 

En 1691, Frontenac, 1,000 français et 100 Indiens envahissent le 

territoire des Onondsgas et des Oneidas, y détruisant villages et 

cultures. La paix est conclue et durera jusqu 1 à la conqu8te du 

Canada, soixante ans plus tard. 

C'est durant cette p,riode d'accalmie que les Agniers (Mohawks 

en langue anglaise) retournent à la culture du sol. Ils sont 

d'ailleurs depuis des siècles des agriculteurs sédentaires dont la 

diète al ime_ntaire ï:~epose sur soixante variétés de haricots, dix-sept 

variétés de mais et sur la courge, le potiron et la citrouille. 

Ils sont là, à Oka, sur les dunes lorsqu'en 1721, Les Sulpiciens 

installent leur mission. Jusqu'alors, ils vivaient la religion de 

leurs pères; maintenant ils seront baptisés sans relâche dans la 

religion catholique sulpicienne, puis deviendront méthodistes eD 

1870 pour contester l'attitude du séminaire envers leurs droits de 

propriété dont ils, s'estiment lésés. L;attitude des agniers se 

durcira davantage en 1877, après l'incendie de l'église doot ils 

sont accusés. 

La situation se détériore. Les sulpiciens et le gouvernement 

décident alors d'installer ailleurs les indiens mécontents l) 

"tous les officiers en loi de la Couronne depuis 1785 à ce jour, 

sont convaincus que les titres du séminaire sont inattaquables.~ 

Une partie des Indiens déménagent au lac Muskoka, 

Gibson en Ontario. 

comté de 

Les Agniers qui choisissent de vivre à Kanesatake ne reviennent 

plus à la religion catholique sulpicienne qui pour eux, prie un dieu 

qui n'a qu'un oeil et qui a des prêtres trop paresseux pour appren-· 

dre leur langue. Les Indiens d'Oka n'ont pas à oublier qu'en 1717, 

Louis XV, roi de France concède aux messieurs de Saint-Sulpice, la 

seigneurie du lac des Deux-Montagnes contre quoi, les Sulpiciens 

s'engagent à veiller au bien-être mat,riel des Indiens. 

La grande farce ,tant jou,e, les Agniers retournent à leur 

religion ancestrale pendant que les blancs délaissent la leur. 

1) document no XXXIV: Bibliothèque Nationale: documents relatifs 
aux Sulpiciens. 
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LES BAS-RELIEFS DE LA CHAPELLE D'OKA 

L'église actuelle d 1 0ka, CO struite de 1879 ' 1883, toujours a a 

reçu de nombreux visiteurs, attirés pa sa beauté et ses trésors artistiques., 

On se sou.vient que Mgr Olivier Ma.uraul avait déjà écrit pour la Société 

Royale du Canada un mémoire intitulé: 11 Les trésors d 1 u.ne église de cam:pagne 11(1947 

Le sujet portait évidemment sur l'égli e d'Oka~ 

VU du lac, ltextérieur de 1 êglise présente le plus heureux effet 

avec ses murs en forme de croix~ sa fa ade de pierres rouges et son majestueux 

clocher, achevé en 1907. Mais.c'est l'tntérieur surtout qui suscite notre 

admiration. Sa ne! élancée 9 la décorat on des murs aux tons agréables exécutée 

en 1932 par le peintre florentin Guido Nincheri, les verrières aux reflets 

si riches, tout contribue i créer une tmosphire paisible et recueillie. 

Mais ce qui dans l'église constitue un des sujets les plus légitimes de 

fierté, c'est sans doute sa collection de tableaux~ Ils nous viennent de 

France e~ datent de 1740. Ils ont été auvés de justesse lors de l'incendie 

de 1877., 

Depuis 1981, parmi les trés rs de l'église, il faut maintenant 

compter les bas-reliefs qui se trouvai nt auparavant dans les oratoires du 

Calvaire et qui aujourd'hui ornent les murs de la chapelle attenai,te à l'église* 

Mais comment expliquer leur présence dans cette chapelle à laquelle 

ils n'étaient évidemment pas destinés? Il faut se rappeler que parmi les 

peintures suspendues dans l'église, set d'entre elles étaient fixées à 

l 1 origi.ne du Calvaire dans chacun des rratoires~ Exposées au froid et à 

lrhumidité de la forêt,elh&présentèrert au bout d'une trentaine d'années 

des signes de détérioration sérieuse, r· tel point qu'on a dû les retirer des 

oratoires et les placer dans l'église. Dis lors, le Calvaire se trouvait 

dépouillé des représentations de la Pa sion du Christ et perdait ainsi son 

sens~ Il fallut songer à une solution ,e rechangee C'est à ce moment-là 

que François-Auguste Magon de Terlay, 

das bas-reliefs sculptés dans le bois n prenant comme modèles et comme 

dimensions les tableaux qu'on avait en evés. L'exécution fut confiée vers 

1775 à un jeune sculpteur français nom é François Guernon dit Bellevilleo 

C'est ainsi que les sculptures remplac rent avantageusement les peintures 

et redonnèrent au Calvaire son attrait et lui maintinrent son caractère 

édifiant. 
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Ce sont des sculptures de dimensions imposantes qui mesurent 

environ 7 pi.de haut par 5 pi.de large. Les personnages sont presque de 

grandeur nature. On remarque cependant que le premier relief illustrant 

l'agonie au jardin des oliviers est un peu plus petit que les autres, et 

pour une raison que l'on ignore il n'est pas du m;me artiste. Il aurait 

été exécuté par :::..ouis Quévillon en 1816., Plus tard, vers 1875, les bas-reliefs, 

conservés d'abord en bois naturel, furent peints de couleurs vives par 

Ed.Aug. No~l. 

Et pendant deux cents ans, ils ont non seulement inspiré la 

piété populaire, mais sont devenus un élément important du patrimoine d 1 0ka 

et sont reconnus comme une oeuvre d'art que les paroissiens considirent 

avec fierté comme leur bien propre~ 

Mais ces bas-reliefs connurent à partir de 1932 une vie assez 

mouvementée qui devaient les conduire du Calvaire de la montagne i la 

chapelle attenante à l'église du village .. Propriété des Prêtres de Sain.tQ• 

Sulpice depuis les origines, les bas-reliefs changèrent de mains à deux 

reprises. D'abord, en 1936, les Sulpiciens, par la force des choses 1 durent 

vendre la presque totalité de ce qui restait de leur ancienne seigneurerie 

1 la Compagnie immobili;re belge-canadienne, renonçant ainsi à la montagne 

du Calvaire. Par la suite, c'est L'Immobilière d'Oka Inc. qui en fit 

l'acquisition et qui devint ainsi propriétaire des bas-reliefs du Calvaire. 

Les nouveaux propriétaires, respectueux de ces sculptures vénérables, 

les laissèrent en place et, en somme, leur conservation ne fut guère 

troublée jusqu'en 1970, oà l'on découvrit un jour deux bas-reliefs gravement 

endommagés, victimes du vanttalisrne. 

A partir de ce moment, les autorités de L'Immobilière durent 

les retirer du Calvaire et les mettre en lieu sûr. Ils furent consign&s 

à la Galerie Nationale d'Ottawa et disparurent ainsi de la vue des citoyens 

d 'Oka. 

Bien des démarches furent tentées pour les rapatrier~ Il serait 

trop long de les énumérer toutes. Qu'il nous suffise àe mentionner les 

efforts répétés de Madame Laurette Richer qui a contribué dans une large 

part à sensibiliser la population d 1 0ka à la valeur de son patrimoine, 

en particulier du Calvaire et de ses bas-reliefs9 

Et voilà qu'un jour où des obstacles divers d'ordre légal 

et financier laissaient à la paroisse peu d'espoir de recouvrer des biens 

si précieux, le Ministire des Affaires culturelles du Québec lui offrit 

la possibilité de se rendre acquéreur des bas-reliefs aux conditions 

suivantes. 
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Le Ministire s'engageait~ défrayer la moitié du co6t d'achat et 

d 1 am4nagement de la chapelle destin,e • les recevoir pourvu que la Fabrique 

voulilt bien débourser l'autre moitié. 'achat des bas-reliefs représentait 

une somme de $50 1 000. et l'aménagement de la chapelle était évalué i 
$20,000-,ce qui constituait un montant global de $70,000. Le Gouvernement 

du Québec était prit sans doute A acco der une subvention généreuse qui 

couvrait la moitié de cette somme, mais il restait i la Paroisse le soin 

de trouver $35,000. OÙ allait-elle trou·er un tel montant? 

Il n'était pas question de ·uiser dans la caisse de la Fabrique 

dont les finances étaient dans un état récaire. Enfin, apris bien des 

démarches, la réalisation du projet devint possible grice ides dons tris 

généreux de la part des Prêtres de Saint-Sulpice, des moines de La. Trappe 

d 1 0ka, des Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame et de L'Immobiliire d'Oka 

elle-même, représentée par Me René Lero x. Le 2 juin 1981, le curé de 

la paroisse et M.Adrien Gagnon, ancien arguillier et l 1 un des principaux 

instigateurs du retour des bas-reliefs - Oka, signaient le contrat d'achat 

qui constituait l'aboutissement de bien des efforts consacrés à la cause 

du Calvaire d 10ka. 

L'inauguration de la chapel e enrichie des sept bas-reliefs du 

Calvaire eut lieu le 15 juin 1981 en pr'sence des hautes autorités civiles 

et ecclésiastiques: Mgr Charles Valois, év&que de Saint-Jérôme, Mgr Gérard 

Tremblay, évêque auxiliaire à Montréal, Dom Fidèle Sauvageau, abbé du 

monastère d'Oka, M.André Juneau, direct ur des musées du Québec,MM. Jacques 

Fournier et Jean Ouellette, respectivem nt maires de la Municipalité de 

la Paroisse d'Oka et du Village d'Oka, insi que les marguilliers de la 

parois.se,. 

Les citoyens d'Oka se réjoui sent aujourd'hui du retour des bas­

reliefs en leur lieu d 1 origine, la paro sse de L'Annonciation, après une 

absence de dix ans .. Ils sont fiers de c mpter maintenant dans leur patrimoine 

ces chefs-d'oeuvre de l'art religieux d• 18e siicle~ Faute de pouvoir 

les contempler dans leur habitat nature que constituaient les oratoires 

de la montagne, ils ont la grande satis action non seulement de les savoir 

en sécurité, mais de les admirer dans u nouveau décor qui fait de la 

chapelle d'Oka un véritable écrin prépa é pour les recevoir. 

A l'occasion de la béatifica ion en 1980 de Kateri Tekakwithai 

jeune indienne morte en 1680 à. Caughnaw ga, la paroisse d •O~A déé-iJ- de 

lui dédier sa chapelle qui venait 

du Calvaire. Il faut dire que ces 

d'êtrÎ rénovée et ornée 

bas-reliefs avaient été 

1 

des bas-reliefs 

exécutés à 



l'intention des Indiens et pour leur édificationa Cette dédicace eut lieu 

le 11 octobre 1981 au cours d'une cérémonie imposante présidée par 
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Mgr Raymond Saint-Gelais, év&que auxiliaire i Saint-Jér8me, avec la présence 

des grands chefs indiens et une foule de plus àe 500 personnes sans 

distinction de race, de langue ou de religion. ·c•est ainsi qu'ori parle 

maintenant de la chapelle Kateri Tekakwitha depuis que la bienheureuse 

est devenue la titulaire. 

On peut également admirer dans la chapelle une peinture de 

très grande dimension (9¾ .pi, par 8¼ .pi.}, La Sainte Famille, sign.ée Jean­

Charles Frontier et datée de 1749. Le tableau avait été commandé à·Paris 

par les Sulpiciens d'Oka pour illustrer l'enseignement religieux donné 

aux Indiennes de la Confrérie de la Sainte-Famille. 

Enfin, faut-il rappelër:.·qu 'on peut dorénavant contempler dans 

la chapelle des bas-reliefs la magnifique statue de la Vierge à l'Enfant, 

oeuvre en argent massif de Guillaume Loir datée de 1732. Ce fut un don 

du roi Louis XV en 1749 à la suite d'une épidémie. 

N.D.L.R - Lorsque M. Lachapelle parle du curé d'Oka, il s'agit de 
lui-même. Il s'est beaucoup dévoué pour organiser la chapelle des 
bas-reliefs. Il faut l'en remercier. Il faut aussi le remercier pour 
nous avoir envoyé cet article. 

A la page suivante est reproduit un article de La Concorde du 25 
juin 1981 à l'occasion de l'inauguration de la chapelle des bas­
reliefs. 

Dans le prochain numéro, nous parlerons de Kateri Tekakwitha. 
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Inauguration df la cha.pelle 
des bas- eliefs 

L'orgu~ de higfüe d'Oka, un Casevanl 1900, a élé 
riœmmer.t entièrement restauré. M. Léo Duplessis, 
en'-eurnot. 
(Pl!oto LA CONCORDE par Mkhel Chartr.rndl 
OKA- lundï 15 coût der­
n!er. Otait inauourée lo 
chopeile aménagée 
spècio!~merd pour 
r~cevoir les ~ept bas~ 
r:aliefs du colvoirè d'Oka. 
C'e~! O'✓ec une èmo1ion 
c:011îer-.ue que M. le curé 
Rc,g~r loch~'"Jpf,:ne. p.s.s., o 
i:e:lra-:€ !'histoire de ces 
cheh-<foeuvre de l'art 
rei!giev~ du 18e siècle, 
revenus enfin 6 leur lH?U 

d'origine la poro,sse 
d'Oko 

Sù; ipfés ê'n l 77 .5 p:.1r 
Fror.çoi~ Guer:"ion, dit 
B<i!tleville. les seot bc,s. 
rel,efs re;,,plocére.nt dans 
if.•! r...elites r.hape!ie.i d:.; 
c.'.:::ii ~1aire de le rnon1ogne, 
lss sep! copies de toiles 
de arcnds mait~es itoiiens 
~>B1r,tes por N,co!as Lefeb­
vre e1 qui rf'lenaçoienf de 
s·obimer ::.Crievsernent 6 
co1..ise de~ rigueurs dv 

climat canadien. Plusieurs 
reconno1tront la manière 
de louis Quevilion dans 
l'agonie de Jésus, le 
céièbre ,;cu!pteur l'aurait 
réalisée en 1816, après la 
perle de la pièce 
origir.aie. les bas-reliefs 
sont demeurés da11s les 
chapelles j'1squ'en 1970 
quand on s'operçut que 
devx d'entre eux avo!t 
été vandalisés. ils sonl 
relirès des chapelles et 
envoyés à la C-<ilerie na­
lionole, par !'immobilière 
d'Oko Inc., alors pro­
priétaire, qui o négocié 
avec le gouvernement 
québécois une vente 
éventuelle l'achat ne se 
concrétisa que rêctf!mp 
men!, Québec offrant à lo 
fabrique de l'Annoricio­
tion d'Oka de payer 50% 
des coûts d'achot et 
d'aménagement de la 

la flu~èlla1ion, de Frnnçois Guernon dit Bellevil!~. 
ft"f"l~~,"'1'1,0 

L~ révérend frère Roy, prov!nc al des frères de l'ln• 
struction chrétienne, M. André uneau, directeur d~s 
Mu~e5 du Québec, M. Roland D ris, supérieur provin­
cial des Sulpiciens, le Père Abbé, Dom Fidèl1,; 
Sauvsgeuu, del~ Trappe d'Oku, gr Gérard Tremblay, 
évê,iue auxî!iaire de Montré!II et a cien curi d'Oka, Mgr 
C!1aries Valois, évêque de Saint-J rôme. N'apparaît pas 
sur ls photo, Mgr Fernand Dage~ais, •icaire généra! du 
dioc~se de Saint-Jér!ime el origin~ire d'OkA. 
(Photo L.A CONCORDE _Par Mifhel Chartraml) . 

chapelle. !I restait à Ad1ien Gagnon, 
tro 1Jver !es outres 50%. mor~ui!fier, nous sommes 

le·•. Pè. res Tr.appiste; et les réui·'•. ici pour inaugvre, Dames de le Congréga- lac opelle des bo;,-reliefs 
Iton ont souscrit du olvaire d'Oko et fête, 
genèreusemer.t er l'lm- le r tour de ce pot,irnoine 
mobi!ière d'Oko, reli-ieux à la paroisse 
représentée par Me Yvon d'O a. Merci de tovt 
Leroi..ix, o financé l'autre coe r 6 1ous ceux aui on1 
mo,tie de l'instollotion. per 

1
11s cette mag~ifique 

.Gr6ce à ces cenéreux rèo!iS<:H,on, !ermma11 t.,:.. 
mécène~, ope:% ~"' trovail le cGrè Roger lochape:le: 
de sensibilisation de Mme $Ul~icien. 
Laurette Richer, qui . ~gr Charles Vo_iois, 
remonte o une quinzaine evéAue de Saint~Jerome, 
d'années; 6 lo coBobqro-. a s9vholté avoir pivsieurs 
'ion de M. Claude Mme Richer dons son 
Paradis, du Musée des dio5èse afin que soit 
Beoux Arts, eu, concepts souyega,dé le patrimoine 
orchitecluravx de N,. religieux des paroisses, 
Giiles Dupiessis, et oux dissipe inconsidérement 
multiples démarches en- depGiSc le con;:i!e Vo1lcan 
Ire les ir.!ervenonls de M. IL IL'évêque de Saint-

Protégêf par un sy~tème anti-vol es plus perrectionnfs. 
~elle s!~tue!tt de !s Vierge el de !'Enfant, don àu roi 
Louis XV aux Messieurs de . ainl-Sulpice, pourra 
dor~nav~nl être admir.Se des visicl.urs à la chapelle des 
hoc .. •oliof~ 1-

par Thérèse Huard 

Mgr Charles Valois et Mgr Gérard Tremblay, devant 
l'agonie au jardin des oliviers, le seul des sept bas-reliefs 
exécuté par Louis Quevillon, en 1816. Bien visible ù 
l'orrière-plan, l'Ecce Homo de François Guernon. 
(Photo LA CONCORDE par Michel Chartrandi 

Jérôme s'est joint 6 M. le 
cure pour remercier 
toutes les per,;onnes qui 
ont permis de souverces 
richesses patrimanio!es 
de la paroisse d'Oka. 

M. André Juneau, 
directeur des Musée-s no­
t ionnoux, o mis en 
lumière les efforts du 
gouvernement, depuis les 
années '60, de récupérc­
ti or, du potrimoine 
religieux. N,ois, conlinuoit 
M. Juneau, l'Etat ne peut 
se substituer ovx cuoyens 
et ie tiens 6 féliciter la 
populotior, d'Oka pour ce 
mouvement de prise de 
ccnsc:ience qui o permis 
de feplocer l'histoire 6 
son lieu d'origine. Ce 
retour 6 Oko esl e­
•~mploire el prend tout 
sen sens profond puis­
que les bas-reliefs revien-

nenl à l'église qu, les o 
commandés et désirés 
autrefois .. 

Outre les hauts 
dignitaires du clergé. on 
remorquait la présence 
de N,M. Jacques Fourn,ar. 
moire de le paroisse 
d'Oka et Jean Ouellette, 
maire du village d'Oka. 
oins! que !es marguilliers 
de l'Annonciotion d'Oka 
occompagnè; de leur 
épouse. Un butfet atten­
dait les invités o !o 
sacristie, au cours dtJque1 
la corwer50lio.""l a con• 
vergé vers l'histoire dl.• 
caivaire d'Oko e! le long 
péripie des bas-reliefs 
avant ieur retour ou ber• 
cail, lo parois.se d'Oko, 
désormais déposiloire de 
ces trésors p:JHimcnioux, 
datant de pl us de 150 
ans 
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La rencon!re avec sainte Véroniqce, bois polyc·hrome cc 
sculpté par François Guer!lon dit Be!le,füe, entre "Il 
,-,-,,:- "t-.-..r 



UN <XJNSI'RUCIEJR: FRANCOIS PICQUET 

Dans le dernier Okami, celui de juin 87, nous nous sommes arrêtés sur la 

dernière àugnentation de la Seigneurie par le Roi, celle du 23 septembre 

1733 qui donnait à celle-c.i une superficie de 23 lieues. 

Sous le régime français, quelques Sulpiciens, au nombre de dix, furent 

rattachés à la Mission du Lac des Deux-Montagnes. Parmi ces missionnaires, 

il faudrait citer celui qui fut un des plus grands artisans de la réunion 

de plusieurs "nations sai.Jvages" en ce lieu, llsauvages domiciliés" conn1e ils 
.··:; 

disaient· alors. Je veux parler évidemment de François Picque.t, né à Bourg 

(France) le 6 déce.rnbre 1709. Il erïtra au Séminaire à Paris en 1725 et fut . . . 

o~dormé prêtre le 10 avril 1734. Il arriva en Nouvelle-France le 6 juillet 

1734. Après avoir passé par la Mission de la Montagne jusqu'en 1739, il 

passa ensuite à celle du Lac des Deux-Montagnes comme missionnaire. 

C1 est au milieu d I un monde de traitants, àe fonctionnaires, de "coureurs 

des bois" et de militaires, dont les habitudes sociales et la tournure 

d!esprit contrastaient vivement avec les moeurs et la mentalité de la 

population d I une ville française,. que l'abbé Picquet fit ses "premières 

armes" sous les yeux de ses supérieurs. C'est à croire que l'épreuve fut 

décisive et qu 1 ~.:lle tourna à son honpeur puisque, bientôt, selon 

l'expression de Lalande, on le jugea digne de former seul de nouvelles 

entreprises dont la France devait profiter pour ramener la paix dans ses 

vastes colonies. 

A peine installé dans sa nouvelle résidence, l'abbé Picquet se préoccupa 

d'augmenter le nombre des Sauvages "domiciliés" ou sédentaires au Lac. Dès 

lors, avec un entêtement admirable, François Picquet se dévoua tout entier 

a la grande oeuvre qu'il s 1 était fixée, qui consistait à réunir et 

évangéliser le plus grand nombre d' Indiens sous la foi catholique et en 

faire des clients fidèles de la France. 
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LI entreprise n'était pas des 

mener à bien à force de tact, 

à connaître les habitudes des 

plus Îa~i~e,. mais il réussit pourtant à la 
de pej~everance et d'énergie. Il apprit vite 
Indie ,s qui lui firent trouver des pratiques 

ingénieuses et des petites industri s du zèle. C'est ainsi qu'il guettait 

ie moment favorable où 

mot.ivante) ou chassaient à proximité 

de passage le bon grain des paroles 

les effaroucher, mais au contraire 

lui rendre de simples visites, éch 

descendaient l'Outaouais (la route 

la mission, pour jeter à ces oiseaux 

vangéliques, Il prenait soin de ne pas 

lui. C'était d'abord pour 

1ger des présents et des politesses, 

e village en attendant qu'ils vinssent 

nes. De la sorte, il parvint à gagner 

ensuite pour faire des séjours dans 

y installer définitivement leurs ca 

deux nations errantes d 'Algonquins de Nipissings; par la sui te, des 

se joignirent à eux. Il y avait 

en 1745-5 , pas loin de 1,200 Indiens, guerriers 

Hurons, des Iroquois et 

d'ailleurs, à la Mission, 

et feirmes. 

D'après les témoignages de lalande, l'abbé Picquet retenait ' de 1 • aupres ,.u1, 

pendant plusieurs semaines, les C sseurs qui venaient de passer 8 mois 

dans les forêts. Il leur faisai des conférences spirituelles, leur 
apprenait des chants et des prière , donnaient des pénitences à ceux qui 

"tombaient dans le àésordre". Sa v rve et sa parole de feu électrisaient 

ces rudes coureurs des bois fiers, et jaloux de leur indépendance. 

Non seulement il s'était rendu rnaît e de la langue des Indiens au point de 

pouvoir s'entretenir avec eux, ma· s il était capable de rivaliser avec 

leurs orateurs les plus étoffés d I xpressions grandiloquentes. Il écrivit 

un "grand" et un 19petit" catéch smes en Iroquois; il composa aussi 

plusieurs cantiques dans le même d'alecte. Un zèle si soutenu trouvait sa 

récompense dans les conversions nomrreuses qu'il opérait: tous les ans, la 
veille des fêtes de Pâques et de la Pentecôte} le missionnaire conférait le 

baptême à une trentaine d I adultes Mais ce n I était assez pour lui que 

d'ouvrir les yeux de l'Indien aux tu~ières de la foi, il voulait aussi en 
faire des amis, des alliés de la Fr~nce. 

François Picquet cherchait à rendr 1 'existence des Indiens moins rude et 

moins précaire, en les orientant ve s le co.1l!Tierce et surtout le travai.1 des 



champs. Il leur bâtit d'abord un nouveau type d'habitations, des maisons de 

bois pièces sur pièces; ensuite, il les initia aux procédés de la culture. 

Il fit venir de France des graines et des animaux de basse-cour. Au reste, 

loin d'opérer des transformations radicales dans le genre de vie de ses 

administrés, il laissa les horrrnes vaquer, à leur habitude, à la chasse ou à 

la pêche, tandis que les femmes s'occupaient à faire la cuisine, piler le 

mais, fabriquer le.s nattes, voire à préparer la terre pour les semailles. 

Le modeste fortin de bois qui avait protégé les débuts de la Mission du Lac 

n'offrait plus une sécurité suffisante aux villages (au nombre de 3) qui 

avaient grandi autour de lui. L'abbé Picquet résolut de les mettre à l'abri 

d'un coup de main en les dotant de notweaux ouvrages de défense. Il les fit 

entourer de hautes palissades en bois de cèdre, composées de troncs 

d'arbres entrelacés et disposés à la manière indienne, c'est-à-dire, sur 

plusieurs lignes concentriques et les extrémités supérieures inclinées les 

unes vers les autres. Du fort primitif, il ne subsistait qu'une enceinte de 
pieux à moitié pourris. Le missionnaire entreprit de le remplacer par une 

petite forteresse en maçonnerie et avec des redoutes et des fossés; il est 

possible que ces travaux aient été exécutés par l'ingénieur Rocbert de la 

Morandière. 

En 1741, il fit élever de solides murs de pierre. Ceux-ci avaient 12 pieds 

de haut et étaient percés de meurtrières. La nouvelle enceinte comportait 3 

bastions et formait un quadrilatère irrégulier vu la configuration du mur 

Sud qui donnait- sur le lac. Quoi qu'il en soit, les dimensions du fort 

étaient les suivantes: mur Nord: 240 pieds (73 mètres) 

mur Est: 210 pieds (64 mètres) 

mur Sud: 245 pieds (160 + 80) (74 mètres) 

mur Ouest: 160 pieds (48 mètres). 

La fortification s I acheva en 1747 avec l'installation. de 3 canons. Quant 

aux dépenses, on sait de source autorisée que le missionnaire épuisa ses 

ressources à les payer, malgré l'intervention généreuse de Louis 'f:v. 

A coup sûr, ce geste du Roi n'était pas spontané. Picquet faisait assez de 

sacrifices personnels pour avoir le droit de solliciter 1 'appui du 
gouven1ement de Versailles, afin de pouvoir soutenir jusqu'au bout son 
oeuvre de foi et de patriotisme. Il n'eut aucune peine à intéresser à ses 
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efforts l'administrateur qui, depuis ant d'années, présidait au relèvement 
de la colonie. Par l I intervention du marquis de Beauharnais, qui se 

plaisait à rendre horrrnage au loyal· sme des Indiens du Lac ainsi qu'au 

dévouement éclairéde leur missionnai 1e, le ministre de la marine accordait 

en 1743 une première subvention d 2000 livres. Cette gratification, 

:renmwelée jusqu'en 1748 tout au moin àevait être levée sur la caisse des 

postes affermés par le gouverneur à des corrrnerçants et à des officiers; 

cela est révélé dans un billet adr ssé par le ministre de la marine au 

marquis de Beauharnais, le 26 avril 1 45. 

En plus d'avoir une belle irriagination, Picquet avait aussi une intelligence 

nette et positive; il comprenait à merveille que le plus sûr moyen de 

concilier à la France les sympathies rès intéressées des Sauvages 1 c'était 

de les lier par la chaîne dorée de 1 reconnaissance au monarque lointain. 

Grâce à cette politique aussi noble ians ses visées qu'experte à se servir 

mê.me des plus petits moyens, il parvtl.nt à déterminer les 11nations" du Lac 

"à se soumettre entièrement au Roi". Un tel succès parut miraculeux; le 

gouverneur Duquesne ne songeait po nt à déguiser l'étonnement que lui 

inspirait l'admirable diplomatie du m·ssionnaire. 

Ainsi assuré du loyalisme des 11natior s domiciliées 11 au Lac, 1' abbé Picquet 

se préoccupa de nouer, puis d' ent etenir des relations avec certaines 

tribus du Nord par l'intermédiaire e ses Algonquins et Nipissings, avec 

celles du Sud par l'entremise des Ir.quais et des Hurons. Ces négociations 

étaient soutenues par des courses perpétuelles, des échanges et des 

cadeaux. Cette politique se voulait d uble d'intérêt: d'une part, attirer à 

la mission le plus grand nombre d' In iens chasseurs afin de les convertir 

au Christianisme et les rallier à la française; d'autre part, obtenir 

des indications précises sur les peu lades qu'il importait à la colonie de 

connaître et de surveiller. 

Durant les hostilités de la Guerre Il tercoloniale, qui s I étagea de 1743 à 

1748, François Picquet offrit un asile aux colons dispersés dans les 

cantons voisins de la Missi.on du Lac. En ouvrant un refuge à ses 

compatriotes dans la nouvelle encein e des trois villages, il avait en vue 

de rendre la défense plus facile n cas d I alerte et en même temps d@ 



faciliter aux Sauvages cette guerre de courses aventureuses, d'embuscades 

et de surprises où ils excellaient. 

Dès l'hiver 1744, les gens du Lac entretenaient avec les Iroquois une 

correspondance suivie. En présence des sollicitations continuelles des 

A."'1glais, on ne pouvait guère espérer que ces peuplades belliqueuses se 

prononceraient en faveur des Français; l'essentiel était de les persuader 

de conserver au milieu àe la guerre une neutralité qu'ils avaient jurée au 

début du XVIIIe siècle. C'est à quoi réussirent les négociateurs envoyés 

secrètement par François Picquet vers les "cabanes iroquoises". 

Pendant la guerre, on souffrait aux villages du Lac les plus grandes 

privations: les guerriers n'allaient plus à la chasse; faute de bras pour 

les cultiver, les terres tombaient en friche et la disette avait fait 

hausser le prix du blé. Dans ses conjonctures difficiles, François Picquet 

parut encore à la hauteur de ses devoirs. Emu des souffrances supportées 

par ses fils spirituels, il les allégea du mieux qu'il put, recourant tour 

à tour au gouverneur, à 1' intendant, à ses supérieurs ecclésiastiques, 

toujours prêts à lui venir en aide. Donnant l'exe~ple en tout et partout, 

il travaillait même aux champs pour sauver les cultures, lorsqu'il 

n'accompagnait pas ses guerriers dans leurs expéditions guerrières. 

D'ailleurs, le missionnaire fit, au sujet de ces expéditions, de nombreux 

rapports à ses supérieurs. Dans un de ceux-ci, il raconte, par exanple, 

corrrnent, avec une cinquantaine de guerriers, le grand chef Rouhaiatarasse à 

leur tête, aussi vaillant que disert, paraît-il, mit en déroute une colonne 

anglaise de 150 honmes, à une portée de mousquet seulement d'un fort 

considérable, situé entre les gotNernements de Boston et d'Orange (sûr~~ent 

Haldfield). Au mois de septembre 1746, il rédigeait un long rapport au 

gomrerneur, sur la conduite des Sauvages des Trois-Na tians du Lac des Deux­
Montagnes au siège de Deerfield. 

Il assista à l'assBTiblée générale des Indiens alliés, tenue à Montréal au 

début de la guerre .. Dans l'automne 1745, il se rendit à Québec avec ceux 
des homnes du Lac qui n'étaient pas encore baptisés. L'illustre Mgr de 

Pontbriand voulut leur conférer le sacrement de ses propres mains et les 
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plus haut.$personages de la colonie, le gouverneur, Œlarles de Beauharnais, 

1' intendant Gilles Hocquart 1 le rrrnissaire de la Marine à Montréal, 
François-Victor Varin, acceptèrent e parrainage des nouveaux chrétiens. 

Vt:1rs le début de l'été 1747, le recevait au Lac des Deux­

Montagnes une ambassade solennelle venue des Cinq-Cantons Iroquois. Ils 

étaient au nombre de 60 chefs suite. François Picquet les 

accueillit le plus honorablement Il espérait de cette visite, 

qu'il avait sans doute provoquée, s rapports d'amitié avec les Iroquois. 

Il y réussit pleinement comne il 'ussissait tout ce qu'il entreprenait. 

Lalande, cet horrrne qui fut celui qu· connut le mieux François Picquet, dit 
de lui: "Pendant cette guerre, il c ntribua deux fois à la conservation de 

la Colonie, mais il ne passa pas quatre nuits de suite dans un lit. Il 

veillait sans cesse. On le voyait oucher dans les bois et sur la neige, 
marcher à pied en hiver des journé, s entières, souvent dans 1' eau, passer 
le premier les rivières, au milieu des glaçons, exlX)sant sa vie corrme un 

militaire. Il prit possession, lu~ 
étaient sur le point d'occuper et ii 
leurs efforts". 

douzième, d'un pays que les Anglais 

s'y conserva malgré leurs intrigues et 

En 1749, il fonda une nouvelle mis ion sur la rive sud du St-Laurent, non 
loin de l'Ile de la Gàlette, la Mi sion de la Présentation, où s'élève de 

nos jours la ville d'Ogdensburg \·Y.). De lï52 à 1754, il séjourna et-l 

France et en ramena 7 tableaux attr bués entre autres à Nicolas Lefebvre et 

destinés à orner les chapelles du 

"Madone Royale" en argent massif, 

épidémie qui sévissait alors à la 

lvaire d 10ka, plus une statue du type 

•n cadeau de Louis 't:v pour conjurer une 

chapelles, il est difficile d I aff rrner que 

Lac. Quant au Calvaire et ses 

leur construction est due à 

François Picquet; deux versions ontradictoires m' e.'îlpêchent de prendre 

position à ce sujet? 

Au début de la guerre Franco-Angla·se 1755-1759, il passa en Louisianne et 
de là s'embarqua pour la France où il mourut le 15 juillet 1781, à Verjon­

en-Bresse. 

c'est une histoire abrégée du pers rmage que Gilles Hocquart se plaisait à 

appelait "l'apôtre des Iroquois", et d'autres, "le Canadien". 

Sources: Un défenseur de la Nlle France-François Picquet. Chagny (Anàré) 

Paris 1913. Plon-Nourrit. 

André de Pagès 



Nous reproduisons ici un texte tiré de 
"Notes généalogiques sur la FAMILLE HAI­
ZENNE". c•est un texte du Notaire Clet 
Raizenne qu'il ~crivit durant les derniers 
mois qui prfcjdèrent sa mort et qui dénote 
un amour du sol plus qu'ordinaire, un 
esprit de foi admirable. Ce noble chrétien 
désirait ardemment attirer au Christ d'Oka 
les foules avides de paix et de consola­
tion. 

Le texte est daté de juin 1884. 

1
) 1) ,,, 11' ,\ ("'11' 

o\iJ ~ ... 1,., 

" Hm·oi1lcr au peuple ~on iii;{t.oirn l1wahi, iu!ime. 
<, ,

1
,rnti,pil\ <·1c.~1 l11i rd_ nwcr i, la "_!''moire, l'origi1w. 

" e~ prog;l'<'H, le~ 011:-.t:wle~, ieR i'IUC.'l'CR et lcH rcnn-s ale 
" :--PH i11slil.11liorn~, <·'r~st le nwllrc en mpport. immt•­
" <liat nYcc nu gmwl 11omlirr. clc fnit~ <·hronologi<p1cF-. 

" (
1Ppe1uln11I, .i<~ 1H' pr{•tcn«lfl pn:-i «lire <pic l<'fl 

" quelque:.:; liµ:n<'f{ (l'IÎ nllll !'llll\Tû tlan:"t t•cl.t.e fnihlc 
11 l'fl'IIIÏflRC ,·ont ('Ollh\llÎI' clef\ foil:-\ 110111\ircux, trt•R Hll­
" t·imrn qui pmn-enl RC ml.l.1wluw 11 plui::ic11rR mnt.iî~r-~:-1 
" hifltoriq1t<'$ ; hicn moinR mH·orn ,·ouloir ongngcr 
" une 1lÎ!-1fl<'rlat.ion <'omplt'.I<' RIII' 1m 8tï_jci, i·eli~~ir.llx : 
"non, ,·e 111ef<I pn!'l li1 ma f,n'•l.cmtion; t•e n:e;;t. qu:mw 
" cnllR<wie bien mrnfosle didt'·c 1un· la d1rnni•p1c de 
"i'PtHlroit., je t·1·oiR pmt\'nit· offnr :"1 l'o!lonlion du le<'· 
" lo11r 11nw 1111 t·crl.lÎ11 i111t',rêt, vu que 11.•~ fnils :;nnt le 
" r:•cit. 11'1111 t,t'•rnoin O('\llai1·0 ,ruu dcmi-siii<•k1. 

" ( 'omme je 11e cloute paR que t•eux uni n,,ulronl 
"bien li1·11 t·elle l,rod111n~ porl1'r1111l 1111 i11tt'•n;I lo11t 
"partit·11lier 1nt pi\\Prinn~c cl11 t•:,h·aire ,~rivi nu Lnt• 
" «lt'R l tc11x-Î\lontagncs et. qu'il~ nimcront ;, en c•ntcn­
" drr l'hi~toin' el i, en «•omrnî1.1·c J'ili11<"•rnirc. i'ni ln 
" r . • ' \. 1· l • 1 ◄ \l'ltH' t•on,·l<'I 10n qu en rn•i rnnl mn p mue a n nm-

." nifo~t ulion (h' c•e pi-lcrinng<', je n 'rn·<·npcroi pnR h, 
" t.e111p:;; du lcclrm· eu cho~cR Ynines. '.: 

- ,1.1 

îTlNEHAJH.E lHJ Pl 1:l,EH!NAOf•: 
AU 

C,i\LVAflUi~ nu LAC .Di~S lH~UX-MONTAGNl•:f-i. 

Lonwp1(' 1 rmrnml.ailf. io HI.-La11rp1ll ,·er:-: la p:irti1• 
l"111pl\rim11·p dü l'lfo <le Monl.r.'·ul d. que 1(\:-; eaux ,fo c·t• 
llcuvc nml rm·<!,·oir <'die.,;; <lo la Hivi,\re O!i:l\rn, """~ 
êt.o.-, en vue ,l'uu villngo import.uni, (Ht.c-.Anne) Ri!.111·· 
!.ont m1pl'<)fl <l'irnmcnHes m:tRflCS de pierre q11i form:•nl 
les pilicrH 1h1 pouf. ,le la voie fon:~c nppd,:c ( ;ra1Hl-
1l1rnnc,le~qucl:=1 m1t.mvN1t. !'impi~lurn~itr. tlu 1.01TC1td qui 
:-lC prt~cipil.o fllll' ('C~ pilier.~ qui soul nu 11m11hrn dn ':I 

RW' lc::1cp1clH eRt Roli,lmncnt pm1é 1m lnÎI<\ 1.\II for d 1
1111 

fort calibre. Cc pont. CH(, ,me imitation pnl'fnitn ~111 

pont, Viel.orin ; <·omurn ('fl dm·nier, le pont. ,le~ ( )af-\­
t·tulcs clc St.c-/\ rnw est, plnc{i 11 rnie lrn11tm1r ns~c:~ (~ic'­
vée pour ,lomwr un Hlirc cours 1'1 in nnvignt.ion ch• 
toutes ORpiwes <le hfLt.imcnLq, 

1\ tont. in~l-n.nt. clu jour et de ln nuit, ,·ouR mil.e11-
(lcz le <·ri du Rillh~I. et le rnu!m11enl. de.~ (•lwl';:1 «1ui ,·0:1:~ 
1wnrt.iR::-cn t q no vons êt,c.q hicn tc'H e11 f m·e du d1'•pf1(, dl' 
Stc-Amrn. C'cR!. lù ,prn vouR dc,·ei d(i8t\( 111dr~ ,le:-: 
chni'R RÎ YO\lfl êl.c:;: po•ir tliri 0 ;er Yot.rc t·mtr:•lC n~r:-1 h• 
Ctilvuiro du Lue dcR Omrn-1\fonlngnc.c;; 11mi:.. ;,:j ,·m1:-: 
fücs ,lnn~ le hnJeau il vnpour, il :·crnou!.e il l'i11f,ll,n11f 

le Cnuai de St.e--A nnc et. ~c t.rn11vc tic niniau a\'l'(' le:-: 
un.ux du Lac que vouH devez himit.t,t. t.rn,·m·Rcr. 

Dix minutrn:i plmi t.nr,l, vouR ,·o.\·cz se d1'•ro111<•r 
clovnnt' vouR <·ctt.c i~mn<lo nitppn d'eau qui fie rew·on­
fro i m 11u~<l i111-cnum t i, l 'cx I r{•111 i t.t1 HU 1u~l'im1 rn fi 11 111111t 
clc l' lie de Mont.r<~nl: c'cHf. le Lnc drn-; l>e11x-l\lo11!:1-
g11cH, dont. la long11c111· de l'ost. 1't l1011c~t. pm1t. ôt n~ 1lt• 

,·inq lirnicR, Rlll' deux licuœ Ct demie dam; ~a pltt~ 
µ;mrnlc largeur. 

L'wil du vo.vn~cm· î1 ln vue cle t·e rnugnifiqm• 
panorama. est snis1 d 11ulrnimtio11 c11 <'0111.cmpl:rnl ~J 

tD 
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1n vnrii·!<\ du sit.e pWorc~qnc qui en fnit i'on<'adrf'- t .... r-9 . ri. l . • .. , f f - . l. . • ... r . ,t •• ~ 
,,.1,c•11 ...... ()l' "(•i·, (les ;}ca ,,.1 Al ' • "t li L . • (.),., que ("0 ,J~l Hl.lie ut mt nu u. HtO~l\li ,ul. ,H !l{'\\. , , •• l, ..... , , , , t, • , .-. "'" 1 (h.S 1cvc ns <1 nrore." . u • • • • ·11 1 " 
f(

•i·c"'I ;"t'" tl'll l l l·, i)C'lt t' ; le . . f . • . t • ,,a cm1R!,rud.wn col!Rlfit.e on sept cllapc es !.011 ii'H m-
, ... , ,,.._ ,.., ' ; • • 1,t. 1 ,S IH.JUClU.iX ourn11··11' IHi • l • 1 • ' l' 1 

1
'<':.1 0 Jca ·,{l<'•"" le"' t·l"" Ilet•. . l' " . t rnR en 11on110 nmçmm<wtc c c picrrn, c" 01i:1lm1t,l'H e-R , ,.,,. • , .. ., ' ,.,., ., '"'' J ,ICUSen<;, 1\ on npcrço1t l' ' • ·I • • ' ' 1 ' . ' . '' ', 1 • des Jmrns n perle de vue. 1m~ «,u;; :!titi c.<~, ~ L Htpt a n11l. cil pculH 1 u<c (.pl.1. t,~ 

t.r01s dcrmcrcR <pn Hn t.ro\l\"cnt, m1 so11111wt cle ln i\1011-
Ponr um part ,l'oh~cn·nl.ion, je clcnrnndorai au iagnc, telles qu m1 ki!'l \'oil. i1 prcmii•rc ,·mi. Le par-

ledrn_ll' une <'ot!~'!C digrc~sicm nfin .i·exprimcr Jc8 im- c·om~ dc.9 .<J!mt.ro première~ ,t·frnpc~lc.'i, ... cRt mu- un. 
prcssiorn, c111e .J <'Jffnt1n11 dnrn, une partie ,le "hn:~::::e 1.cnam borne et eu forme d n11u1h1tlwu.trc; lrn-1 l.n-
nvcc deux hnhîlm-1 ntnri~~nt.cm·:,::,, mm; compngnonR de l>lcnnx (pti font. l'ornm11ont dl};dm<'mlC de c·e3 ,·hn-
vo_,·nv;c~,. hm;q,nc 1:!l'~s longions tons h·m8 p·,r llHC p~Uc.<i ROIÜ _un omT1_1J.!.ü R01·:i, dc8 mnin~ ,l:1111 ,.< '111111-
chnucfo J<HH'IH'?.,d et.c, !~es Lesmx et coquct.'l rivngcs; 4he11;frniu,.'.ai~\ ( .M. \!m('ent, \..,hurtrnrnl ile Ht~-~ uwm,11 
!Wll!'l :t\'~orn, <lP_Jn pn~s:~ lu plus grande pnrlie de ln iic ! nul) qm rcnouvcl1

1
1, ceft _tnMo:mx c11 18:l;,. ~ )e.'-t 

Jounu:c n ,·ogncr _en 1!u}lc sens: le Jour étnit, d[•ji, bien lu cm11mcn,·cmcnt. de I P,i.;ti1l.1R.qe111_<mi. (ie (•c ( alrn11·«\ 
n.vance ol. le sulod, kgcrcmcnt ,·mié de vnpmu•

8 

dia- 1m grand nombre ~le pmcl'm8 nnrcnt. «le Ioules le., 
pl11~1~1s, iudinnil. i, l'lwrir:on ; b jour eommcnçai1 P!~ro!HHcs cm·iro11n:mtc~, tic :'lort.c (ps'cn pou ,l'anrn~ti~, 
n pnhr et. les contom·s flcs coll mes Llette.3 c1cvcll'iicnt. •~ dn1I. non-imulcmcut pour 1rni ~:Hl\'ltge,q 11om•,•ll«'111P11 i. 
rnoirn, nt·<·cnh1{•s. · Les oiscnux do ces rh·c.s re·,·n- 4•mn·e1·t.is, mn.h~ pour toute la populat.ion cnUioiiquo, 
gnnimll. pnr t.rcm lCR 1c fond dc.'l hnics oit ils p:ir:;t~- '!" imjct. de gr:m«le ,·i•rn:rn1io11 ; di~~ lor~ (0clfo «1t··\'o-
:-<H1c11t. \'011l01r t' 1re < omw1 c. 1ommc nous n,·wni;: .1on-n-l-ln-1-1-t,-t<.._,_._;}-Ot1rs eu grruu.liss.iuJ-1_ mm· ~, 1M1~rinn-
rnonl.é une lt'•gi•rc rnu:cHc il u~ nous fnHnit pns grurn·l go, i! (lcYÎll~ pour ainsi ,lire de mo~ ? pour <~ert.11i_1tcH 
tempR po_ur . p11rwm1r nu v1llnge _de ln l\Huion. pnl'<:!R.c;;c8 qm ne 1!1:uu1•.~cu~ p:rn_ de Vtstl.cr t•tCalvntr-:, ! 
Nom; nHmgnions, hom·cus~~mmlt lo rffnp;c lort1quc ln mit.t,c n~•~rc~ pm·o1R."3?R, JO c1tcw~u celle~ de l ! le Pf\!Tol., 
hmo ('O!HIIIC!lt;I\. n 110\!S m«Îcr tlnns ln. dirnditm (f'l<' de 8~,-Llc•nwllt., (le l ,~n.uluu·1m1~, du Sault 81.-LotllH i;C 
w>1rn a,·1om;_ n prendre.. . Mes compagnons de ,·ovnuc ~le ( ,h1tl-m1.11guny, 'l~il louent tous lc.'i uns un !ml.eau 
1k1,ncunml. 11 _q~wl~1,uc~ lw'l:R de Jn Mi~~ion, me t.t'•m~li- a ,·npeur pour cc pieux voyngc. 
~1wrm,1_1. Je ~lt•f:t!' {Î n~lcr f:nrn mw Yi~it.c nu f'nlvnire· , . • . .: ·, : . . , . • .- . . • ,·u 1111 ds 11 •iv·i1c'll' 

1
,,111,11!.\ ,,

11 
J' . .• P Il . ' .• Je ne. sm~ p.,~ anlo11Hc ,1 t 11ppo1 .(.m H 1 ,k~ .f.111~ 

• . • • ' I• . .. ' • ,, 0( l'HSI on (& ,. n ·•r f(' ' • ' l • 1 • • 
im'4 c11g, 1u·pni ;1 {.._l•·c 'll""' 1•,A•lc" Cil ,·c" t • I •.• • •. • •tu on po111-r1111. rcgnr<ter <·0111mü mffm•u eux, 111111H il • · • ,-. · • ·· • , • ., • · .. , , .. un pa~scr n nu,, 1 f ·1 • • • • • I' • l • • et. ln •

10111
.
11

{,c Rltt',,,_
11

tc ,.1,c
7 

,, • • • .\' n < es a1 ,R 'Jtll :-mut nnn'PH u occnHHIII î u 1wl,ffh 
. , • « • • 1 ., .. 1m pour avoir t·ct nvnn- (·1 1 l l • 1 • 1 Inge ; ('C , 111'ih; ucccplt•rcnl m·cc plnisir ' nngo 1m ,a _va11·0 c u. ,nt• c1u1 ne_ ~11:-1stmt. n~1t·1111 , .'!Ill(! 

• Hill' leur ,Tnisc111hla11ce ; ln trn,hl.w11 dep111H 1111 swrl,~ 
1\la ~le11wm·e n'c'•l:rnl c1u'it une petite ,lcmi-limu• d i1c111i C8t là pour le proHYCI'. lfrmul uo111hrn de 

1111 Cnlnure, le lc1ulmnni11, ils curc11t c<' loi:-:ir et fu- pm·1,mmc~ dont lcfl mnln,fü~~ i•t.afont. rcgm·clc'•c~s co111111<~ 

rc11I. dcg pl11:-i sat.isfnits. mcumhlcs, mll. t)l.t'i gtu'•ricR, sincHl • subHcment., <lu 
'I · , , . moinR eu très peu de temps. 

1 
1~ nmt.c~rnnt p:!d:mR· dc I P~nhhsRcm(ml ,le <''-' 

< ,nlv111rc ,,111 fut. crt~c· par 1cR 80111s clc Mc~-:icnr"' les 
i1:_«;clt~ins!.iq1u\~ du H1•!11inair~ de 8t.-S11lpi(•~ • de 1\lm~ 
1 !ŒI n tous lem~ frms et dcpcns. Cc fui ,·cr~~ l'an 

1) A 1 • • , , 1 
-C.!'1 gt·nC'CR cxfraor, lllllli'CH out. •~~P onlcmuc~. 

Dœ j)l'OC.<lR injustes, longs et rnincn-'\ pour des fomil­
lc:::i, ont i·l.é lc1·minéB tout nul.rcment qu\m uurnit clft 

VJ 
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! 1 . , , , 
f!\· 11Hc11drc ; <le g;rnI1nes ('H m111J,•8 ont ('il' cx0rnp .... 
1.{c·s i1 tout.es les familles qui f-1C i.rom·cnt nupri!fl de c,~ 
Calrnire ; t.1'•111oin, i't'·t.at d,~ IT:H11p1illiît\ et. de IHmiicur 
011 s<~ 1 rom·aif. b l\t ÎH~io11 ,lu Lnt· en IR!1ï. pcrnla11( 
•11u• i(•~ paroissc8 «le Bt.-Benoîl, de Stc-Sdwlm;liqur. 
< n Ht.-l•:w4a<"lù'i et. Ht-Pl:H'ide <•p1·om·ainnt les ,h'•sai-­
tnis q11P le l'er et.. le feu d'une guerre <·ivilc peuvent 
foire rc~st•ntir. 

1 >'npri·s la dirnniquc de l'endroit, voil'i lc8 i:Yènc-
111e11ls qui :,.;011!. Il 111 co1111nis~:UH'C cr1111 f.!;l':IIHl lWlll­

lm'! dn <•011h111quwui11s. Hi je m'en rappor!e i, in lm­
tli!.in11, .it~ fixcrni 1':1ttmll.io11 du ledcur sm· nu fait 
qui e . ...;I l1Î('ll digne de 1111··111oirn. 

1 >qmifl t·iwpurnle 1111s que je ::.11iR {•tnhli ,!mm t'{'I 
eiHlroit, <'Î-1lcYnnf. appel<'· Mission du L1w dcH Deux 
l\1011(ag11(•:,; et nd11ellcnw11t. i•ri~{i Panoniq11e1ncnl. el. 
('Î\'Ïh•111c'lll. Oil pnroÎ~!-lC ~Ollfl le nom clc l' .\ llllOll('Îll­
t.ion d11 Lnt·, j' ni m1!.mHlt1 dire par lm; pnr.~111111~<1 le:-: 
plu~ :îµ/t'~ de l'cnch'oit que h~ to111w1T,! 11'a,·ait jn11111i~ 
frappt\ 1'(\t·:--01111ü ù niorl, 11 i t'Ults:; clc clo11rnrnv;e s{•­
ri<!ll X, d que l'on 11 'nrnit. rien 11 c·miuclr<' 1lons l'en­
droit. «le::; cffel.f: de ln. fowlrc; sur ln qncR(,iém que je 
lc11i-li~ ,IP 111'<~H <lire la raiRon, on me rcponclH.: "«le 
t.oul. lnmp!,< 1wnR nvnrn-1 nîl.rili11(, ecll.c grfü•c 10111.e pnr­
t Î{'Hlii•rn m1x priheR fcn ,mtC'R d'un <le~ n1wien~ miR­
Hiomrnires ,le l'endroit., lor;'I de t',;l'<'!'( ion ,le la hi'il.iflsP 
1lu Calrnirn d, ,lcpuis {'ü t.empidù, <·cite faH1ar n'n pns 
foi 1. 1k·fnur 1

; d nu :;;:1111 ic11 de cctic ns~crl.ion, t'(':-: 

111ênw~ 1111t•io11s (lisaient ; " clc IIH;1110irc <l'homme. 
cfopuiH l't'·tnliliK-.:;cmcnl, dn Cah·ai1·e, 011 n'a j:1111:IÏ:-: 
eu c·o11nai~sn1u·c et. on 11':1 .ia111aiH cnl.mulu (lire c1uc 1(• 
t.omwnc ait c·:rnRi'· le 111oi1ulrc dommage; <·cpcfülant. 
ii <'Hl. lo111hé hicn ,lc8 foi~ <lans le villngc ·.io ln Mii-..<:ion. 
cl. <lnnH leR c11vironR; 11ot:immcnt. en 184'7, la fo11<lr·~• 
•1~1, t.0111l1t'•c ~ur le c·lrn·hcr Pt. quoique ic lluiclc c;hwlri­
(ftH~ pfit. pc'·rn'•ln'• j11f:quc ila11H l'i11tt'·l'Îcur ile l'{•glii-w 
pendant que leR Iroquois rt"·11nis asRi!~l.nient it ln prii,re, 
la sccmIs~e fut. tri•:{ forte cl le cas {•tait des plus d:mgc-
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i·enx, vn qu)il y avnit un nssc:r. grnnd rnssm11hlemcnt 
,·ers le lms de l'i·gli.sc w:1 le coup parnÎHsail. avoil' le 
plus port{:: le MiRSio11rntirc {·l.ait au prÎ<i-i >inu Ît (1tiel­

•11tc8 picdR <le I:\; (c'i·t.nil. le lt/wére11d M. N. 1>11-
frcimc) ; <'cpcwlm1I., pm, uuc seule pcrso11wi 1w l"C\ÇUl 

lo moindrè mnl; leR plus nffcdi'·H u',~prouvii1·e11.t. q11'1111 
t'dmmiiRHcmcnL tl'uu im1l.a11t; ttllR.~itfü. t.0111. le 111011,b 
HC mit Rm· le qHÎ-\ 1Ïve, l 'i11l.t'•rim1r clc l',~~lif;C et, le do­
,·lwr furent soignm1R(mic11t. \'ÎHit,c'•s, mais l1e11re11~e­
mcnt I il n'y axait tutcm1c t.mcc tle feu, ui clc dùgfll8 
~fricux. 

Dans une u11trc <•.Îl'cow-il.ance, <tuclqm~ a11ut'·cs 
nvnn!. ec q11n je viem1 de rnpporl.cr, la fowln\ aait. 
l.omh<'·c f!\ll' ln t·hcmin[..c <l'une umii:;on priiR do ln­
c1ucHc il y m·nit. nue 1·i•u11io11 d'cufn11i.H qui R

1:mm­
!-(tticut ù jouer. ( )c:-; cufont.s furent tout 11 c·oup rn11-
vc1"Rts pnt· t.cnc et cp1clq11cs-m1g curent. pei1u~ i, se 
rnlcver t.mit, ilH l'lnient «;pm1va11tés ; une vieille fommc 
alorn Îlp/c ,le HI n11R se h·ouvant. <ln.BR sa mnif\on nlln. 
au secours clc ces c11fa11t.R1 et. apr<~s les a.voir fait. en­
trer, elle les rnssm·a c11 lc11r cl1sanl. quo le t.m11u•rrc 
ne hmit. pcrimmw tlnns ln MiR.~ion du Lac, que c'c'•l.nit. 
une grilrc n.t.t.nr.h(;C nu C1tlvnirc de l'cndrnil. (Avis 
aux personnes cminfrres du tonucrrc.) 

Un nnt.rc inc-i,lcnt. <pti m'est. fourni auHsi par la 
t.mdit.ion : c'est une mmrcc qui se trouvvc prt!8 <lu 
Hotumct de la mm1LnA110 du ( :nh1nirn qui ,lui. fournir 
ile l'e:111 m,"lC7. nhornla11111wnl, pour les ot1vrnges ,le 111a­

<~om1cric pcndm1I la hflLis:;c tics chapelles. • 

Voici conrnwnt l'hi:-;l.oirn l!ll (•.si. rapport.c':c : Les 
111n<.;011s l'mploy{·~ il l't•l'cdion de ,·es chnpdlcs 11.ynnl. 
commern•,'; de hon pl'Ïnl.emps lu11r Oll\Tage, troll\'l\­
rcnt, . fo<'i lcmct!l· l'eau nc'•«·o~-mi rc \>,(~t:tla_11l_ quel!1ucs 
somauws : 111n1~ les t•halm1r~ ,h., 1 de, .10111( . .:s a la 
1-;mn<lc quant.if.t! «l'eau qu'on en rd.irait., mirent. hitm-
1.Ôt ln source :\ ~cc ; 011 nllu HYcrtir le M isHÎonuairc (;J 

r-.1 



·-- .Jn -··- _rio-· 

• , ., ·1 1· ~ .. 1., ... ; 11,1n<'c «ll' l'o 11,-r·wc en i<' 1)rinnf. rcn<lirnnf i1 ln ~011r<·c cl ('lim·1111 RC fü rnw prlil:' 1~1·0-
•1111 .n ,H. ,t • " "" , , • , .... . . 1 11 

1 , , , , ~ • .• 
1 

, . •
1
. -: 

' • l \'"l"'' f)'l\"' 1'•1·11•0. l l'"'l~J)t)l'i('l' i'"'l'I nRJCm < e ('(' C e:tll. L(-R ,IBlll'LR , Hl\.,lll CH ( JII. -1 u,·1~e1· nux 110 ,. ,., , .. , ,, "' • u • , . , . .. •i · 1 1 
ni'•ee~:-::air" il Pom·Î·agc qui Re_ foii..:,il HHr ta 11101~1:ig_iw. qu 11!1.1o~~rcl lui! 11,1y11w'. 1 , ~- n f,m.1!°\~r~ i~1:::1:<. w,11! •:•p 

• f 1 •·1 ,·1 1,, .. f ... 11.- , .. ,1,,. Il<' I"'"' ,1 ,1•" 1111- tic 11Plet111R qlll. R111fo1111c11f. ,lt. <dl<. ~011111 d q111111 llllll~ :1 (' 10~~~ Il I' li • l ;- «t ,., " • '' ., •I '' • ' f 'I ' · 
pri~:-lil,h\. pni~q 11~il n'.\ nrnit. <_l'aulr(~ t·lw~nin_pm_n· \"C~ cmporlc'.11. de I cm_i t·o11rnw ~ou,·e111r (. t~.<·t> 1w c\l'IIIIIJ.!.P •. 

11ir i, h 111011hl.t~IH' cpt Hll p,•111 RPlll1t•r h1011 droit qt11 l\ln111ft•11:111I, .1n parlm·n1 ,IP c·(~ q111 :4.~- p:1:-:-'<' il~• 1w:--

1w perm_<•tlni~ qu 'ù 11PÎ~1e. :111 pi~~t.011 clc pa~fl<'I'; mw pcr- j(~m·~: D<'1111i:,:;}1•~ t ~·oi:,:; 011 quai rc cle1·111c•r,·:-l 111mc·c•:-l. l'.' 
somw n11t cl11•p au M1Rs101111:11rn, en parl:1111. cl(•:-; llHI- pC'l<•r111ngc 1111 ( nl\'llll'C ◄ lu L:w dc~fl Deux l\lo11tng,1wi-:" 

co11~. " ilci n 'on!, phrn d'eau " <·011111rn ta Htc-Viel'J.~P prifl mw c:dm1fli011 cl<'f; pin:,:; l--';ra111hi:-t pnr PX('ll!Plt~ 
i°li~:dl. :'1 ~•m :11lornl1lc li!~, aux !HH'CS ile Carn,, "ils lor~quc ln fAlc <111 cputl.orw ~Pplti111hn~ p~•nl f.lr,~ t·h,î-
ll'o11t plus <le ,·in." . 111<:<\ pnr mw jm1n_1,~e clc l,e:111 temps l ... :1lil~w111:p d11 

uwwfo e:,;1l, !.dln (tt1'1I v a henw•oup de g('tH' :i foire i~a 
l: 1\1' • • ' 1• • . , ' Il 1 ('~ . ! • i l 1 1,c n lf1fllnmrn1re rn11· , 1t pou~· n•1_m 11:--:c • • ,·iflito ù 1.0111.(\:"l i,~:-: f'hnpello~ 1111 c:n v:11rn. , :m 011111P 

!'''l'~'IIHH'!{ cpti 0111 ,·oul1111w de prn~er :1 la i-:·!11" 1'P. or- .fnrnit•r, 41m1x linl.em1x ù nape11r pari.if; do Mouir,~itl <'1 
di1111i1•f>, 1w c•o111i11issenl, paR la bmrnc pin:·~~- IÎ (\oil Y clc L:whi1w, f•nm1cH11Ïf'nl. 11110 grarnlP qwmlit1'• de• 
nvoir ,le l'cn11. j'imi moi-m~u1c leur C'tl~:~1gl1<'1' 1(• lion monclc oulrc leR per~om1c~ \'(mlteR en ,·oil111'<'S clP lot1-
t>1Hll'flil. ; il cloit. y ,~n nvoir ~1111i~a1_1111w11t 111111r n1:lwn 11• tcR 1(,8 pnroii.He~ de~ (1m·irm1!'!. Ln foule u c~V· ~i e;m11-

lot1fl l<':a; Otl\'l'ngc\~ qui :a;oul. :1. fail'P. " l•:n p(kL le- clc q 11e le pr~(r<' qui pr1~8icluif. 1111 p<\lcri11aµ;1• a <'·le'• olili-
----rrt i!-l~Î01111nire fit' lrnn~p01·11T7m"rrl-:'rhrtnnnh,~.;t 1:c,ttHti o·(• c!'in-,)rhr lc::i genR cfo 11c pm~ R'n11111~;pr ltop hmg--

\'Ï~il<•r ln flOIII'<'<', puis il Re rn1ulii 8111' I<~ c:hantwi· cles r;mip::i flaw~ ln ,·rninfc ,le 1w pouvoir tr1111,·<•1· dn lo~1·-

111nçonH et, leur cHt : "Vm1fl lit~ {'OHllHIH~cz pn!'l _ln meut. (innR le Yi linge, ,1nm~ le t'llf\ oil ln c-t•n··mo11it' n11-

l,0111w ~om·1~(\ ,·ouH nu riez (llÎ ~- \'oir !le pl11R Pl'l'f•, 1'nil, (~t,~ pro!m,~.!J~fl pl11Fl q1w cln t•oul.1111w: 11111i~ ! 1·i•:-1 iu.111-
nu1i:. HYC7. li', n~~c1. d'c1m pour ~oui ,:nlrc O\I\Tl\/.!:C'; n~- l'UHKt'mmil, lu Ynp<•n1· «lon1111 !oui. Je Î(~111p:,: 11/·('c~~!-:Hir.-

11<11. dolic :H"ct• moi pour que JC pmR~e ,:m1g ln uum- aux pi·leriuR po11r rutn11rnP1' le mê111w jo111·. ( '01111w• 
1 nw." 'l'ouf.~:4 le~ pcr.-:01mP:-1 cfo!Wt'11dmynt. ,·er:,;i la le l.ernp~ t'·IHÎf I ri'.•!-! hem!, pcrRomw n'a l'(H.!;l'üll{• ~011 \'o_,·-

!4ource 11111ifl quelle uc ffit paR l_em· :-:11n,1·1Rc lorR<p1'e!- age. Le," liri:<(~fl qui R'«'·li•vc11t RIB' le gr:rncl L111· 

le!'\ dnmt in 111êmc. Ro111·<·c plc•i~w. <le h~Hu cl homH' ilonumi!. mi nir pur et :-:crein : 011 p·•tll. di1·n R,111~ 

mm. Cc fut, ?1 ,·!1111 !llit' le M1~~'°'!un11·c nml11f. ~t•~ nxn!~i'•ratio11, qiw l'c11d1·oif. pofi.'-t\de _d<·l{ m·1111tagP:-l 

perR11mlcr 011 il~ 11 a,·nwnl paR t.l'flU\'t' le lion cncl_ro~t • ci'h,·J!;Ï<•nn ffllÏ 1w KC ni11e·onlrent. pnR 111lh~11r~. 
1011~ pnrRÎRlhent it '1in~ 1

Jlte (•'c'•tait. li', 111~ 111" 011 il~ • (1 , 
1 1 

, .... " i ·ic· •le•" ))<'ll'"-l\1011l•101u•s •• • 1 l • 1 1 • 1 l' t I A Ol 1111 le ('('fi 1 () .. . " ' ,., , ., • M ' 
:1va1<•11f, u_u,1tl,11C l' c e pm:-".cr \? P_au_ <.' j ;ttH' }: uu•nw for11ic•11I IIIH' :ull'<'.K-'4(' ,111 peu lo11g1w. le dc'·p:1rlP1111•11t. 
:-lOlll'l'U d:11t ( e\'C~llll(' li R(W. • (' n·1_u:n~ l C fl1'P !'<' ,·011: clc•s Posl(•~ Il ·11w'• :1 pl'Opos tlci d,;llllPI' 1111 110111 1'«-all-
lnnl. 11101.1.rc i:011:.. 111 !'Jll'llc ile l li111111hh• k prmlitt<' 11't1 •• '1 • 

1
•
1
1,,1· .

111 
l',,•·c .. 

111 
,le• l'••<-tlt• cl1• 11olrc• P11,lt·11il 

• l ' I' • l 1· • ·1 't l ('OIIJI p 11!4 i'O '' > • ' • • • . • 
nmn1I de R 01wrer, 11111 pa1· e11r ( arc que(' l' .m • a •Ro- , I. 1 I' 

111 
•
1
«,11 •1,,·f l 111l'1t•11 " ( )l,··1 "- --• 11 1 l ' • (' PS (\ 110!11 ( 1111 l (' ' ( ' . ' 

h111w11t. 1111r mw c·:rnse nal m·c• c que n t' w~e d:111 •. "·111 ·1·c•1111" ••(11·,,.. .. ,, <"..:I 'c111 ·,,,11r~ t·o1111t1«' ' ' "j ' J f • 1 ] '1 ' ' 11111 IS 1 , t , , , " .,,.,_, .. , 1. • • arri,·,•e J nUn 111:1111 a n ra1<· w11r < CH Hllh~ prt14'<'- • • , , 
1 

.. 
donlP:-1 ! ui:1i:--: 11111:--l le:~ l1~111oirn~ cwuhires clt> t•«i fait per- <'. NA I ½l-,1\ :\ I·,. 
si~lè•r<'nl cl:ms h•11r <'Oll\'Ïd ion el la nc.Hl\·dle ~•t•n rt'•- I 1 1 \ I\' 

1 
. . -

1 1
;
11 

a uo, 
, , • • • tl{' U('S l P{'II X- D Oil .ugn('1'· I • 1 (')<'l'L pandit clam-1 l t•1uirn1!. Bc1n1t·oup do pcr~omw~ ~l' ' • • , • • ' • 

w 
îv 



SOUVEN.IR 33 

Pour faire suite à notre requite pour obtenir des choses ancien­
n8s, la Société a reçu un don de Sr Dorothée Corbeil, c.n.d. une 
notice biographique de Marie-Esther Rosell: UNE FLEUR ESPAGNOLE EN 
TERRE CANADIENNE. C'est un extrait de la "Revue Présentine", Saint­
Hyacinthe, juillet 1938. Elle a 12 pages. 

Voici comment elle offre ce petit travail. C'est daté de Pointe­
Claire, le 7 juin 1987 et adressé à Mlle Cécile Marinier, une de nos 
membres. Notons que Sr Dorothée est aussi membre. 

"Il me fait plaisir de vous offrir pour ◊kami, cette courte bio­
graphie de M.-Esther Rosell. Cette chère et regrettée élêve a passé 
trois ans dans ma classe à Oka, il y a plus de cinquante ans. 

Elle était arriv4e d'Espagne, en 1933, avec son père, ses soeurs 
et son frère; le père devint professeur de bactfriologie à la Trappe 
d'Oka. C'était une enfant un peu hors de l'ordinaire. 

" 

Née à Barcelone le 25 juillet 1917, venue au Canada dès l'âge de 
dix ans avec son père le Docteur J.-M. Rosell. Elle mourut le 26 mars 
1938 après plusieurs mois de maladie. 

Son frère José-Maria Rosell est décjdé à 1'8ge de 16 ans, 
janvier 1938, lors de liincendie du Coll~ge du Sacré-coeur, â 
cinthe. Le jeune Rosell succomba dans les flammes après avoir 
quement sauvé la vie à plusieurs de ses compagnons. 

le 18 
St-Hya­

héroi-

Voici une photo prise en 1933 qui nous est fournie par Mme Marie 
Mar in i ?.r Fa in chaud.. El le e.$ t __ m.~_mbre de 1 a Société. 

f 

On remarque à l'arrière-plan l'ancien couvent des Soeurs de la 
Congrégation Notre-Dame qui avait comme nom "Couvent Ste-Marguerite du 
Lac''. Aujourd'hui, c'est la Mairie du Village d'Oka sur la rue des 
Anges, voisin de l'égliie et en face du Lac. 

De gauche à droite: Marie-Esther Rosell; S. S. André-Marie, c.n.d. 
(Sr. Dorothée Corbeil, c.n~d.); Léontine Raymond (Sr. Ljontine Ray­
mond, c.n.d.) Simone Chené {Mme Simone Chen~ Richer); Marie Marinier; 
Mme Marie Marinier Painchaud 

Sinc~res remerciements. D'autres témoignages seront les bienvenus 



TRAVER E 0 KA INC. 

LE TRAVERSIER HUDSON-OKA 

Un Pont entre les comt~s de Vaudreuil et 

Un pionnier du transport par eau sur le lac des Deux-Montagnes, 

fut M. John 1•1er décédé en_ 19 8. C'est en 1909 qu'il mit sur 

pied un service de traversier ntre Como et Oka. 

Auparavant, des chaloupes trajsportant sporadiquement des passa-

gers faisaient la navette ente les régions àe Vaudreuil et 

Deux-Montagnes. 

Unique moyen de transport re iant les dites régions, le traver­

sier Hudson-Oka, avec un bateau couvert de 40 passagers, ne 

transportait alors que de la marchandise, des animaux, le cour­

rier de Sa Majesté et des rési ents d'Oka et d'es envirôns pour 

prendre le train du Canadien Pacifique de la station de Coma au 

lieu de celle de St-Eustache pur voyager à Montréal. 

LE TRANSPOR D'AUTOMOBILES 

Au début du siàcle, le dévelop ement du rjseau routier est venu 

changer consid~rablement la vocation du traversier Hudson-Oka. Le 

transport des voitures vint s'ajouter à celui des passagers. 
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LA COMPETITION 

Suite à cette tournure M. John Léger céda le transport des passa­

gers et du courrier à son frère Georges qui, plus tard, transféra 

son bateau passager à M. Delphé Carrière (neveu de John Léger). 

Delphé obtint ensuite un permis de transport d'automobiles pour 

amorcer une compétition qui devait durer plus de 25 ans. 

COMMERCE DE PERE EN FILS 

La traverse Hudson-Oka fut, pour la famille de M. John Léger, un 

commerce de père en fils. Ainsi en 1958, le commerce du père John 

passa aux mains de son fils Claude. Celui-ci venait alors de 

terminer deux cours universitaires: un baccalauréat en sciences 

de Sir George Williams en 1952 et un autre en génie mécanique de 

l'Université McGill en 1957. C'est en 1958 que le fils Claude 

acheta les équipements du compétiteur M.Delph~ Carri~re pour 

îaire de la traverse d'Oka une entreprise uniquement familiale 

qu'il a nommée Traverse Oka Inc. Aujourd'hui Jean-Claude et 

Louis, les deux fils de Claude travaillent régulièrement et 

conjointement pour l'entreprise familiale. 

UNE FLOTTE UNIQUE REMARQUABLE 

Aujourd'hui, les Léger opèrent Traverse Oka Inc. utilisant quatre 

traversiers d'acier d'une capacité de 10 voitures chacun. Ils ont 

ét~ dessinés sp~cialement par Claude, ingénieur, pour créer un 

... sys ,,eme unique 

économique. 

d'opération qui serait fonctionnel, rapide et 



Ce syst~me unique présente, comme r~versier, un chaland non-

motoris~, lequel est tiré paru bateau-remorque â propulsion 

diesel. Ainsi, avec quatre unités indépendantes, Traverse Oka 

Inc. peut facilement ajuster son se,vice â la demande évitant les 

coilts d'opération trop élevés qu' mèneraient de plus grosses 

installations. 

Les Léger ont appris par expérie ce que le produit de Traverse 

Oka Inc. se résume uniquement en la vente d'un service. 

Cons,quemment, sur semaine en opjrart un minimum de deux traver­

siers, Traverse Oka Inc. peut accom oder une demande ~e 20 voitu­

res toutes les 15 minutes, soit 10 provenant de chaque rive. 

Trois traversiers peuvent répondre à une demande pour 15 voitures 

par quart d'heure, soit une auto p r minute de chaque côté du 

lac. En opérant quatre traversiers le service permet de traverser 

un total de 160 unités par heure. 

Il est d'importance de souligner i ile fait qu'en plus du ser-

vice de traversier ci-haut dét illé, Traverse Oka Inc. offre 

~aintenant comme service additionn11 des croisiêres sur 

bord d'un traversier spécialement ImEénagé I cet effet. 

POURQUOI PRENDRE TRAVERSIER 

demande à 

D1 abord pour admirer le spectacl grandiose qu'offre le lac des 

Deux-Montagnes. 
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Ensuite pour vous permettre d'accéder à différents attraits. Du 

cat~ d'Oka: le parc Paul Sauvé, le super aqua ciub d~ Pointe 

Calumet, le monastère d'Oka, les vergers d'Oka et de St-Joseph, 

la piste cyclable, l'aéroport Mirabel, la piste de course de 

St-Eustache, l'encan de Lachute etc ... 

Du côté d'Hudson: le marché aux puces Finnigan. l'encan de St-Po-

lycarpe, les sentiers équestres, les concours hippiques, le polo 

club, le sanctuaire Lourdes de Rigaud, le musée de Vaudreuil, les 

régates de Valleyfield etc .. 

Enfin, la raison d'ètre du traversier est avant tout évidemment 

le raccourci de 80 km qu'il offre entre Hudson et Oka. De plus il 

permet l'accès en direct à l'autoroute 640 vers Trois-Rivières et 

Québec, à l'autoroute 15 vers les Laurentides ainsi que le 

immédiat à l'autoroute 40 pour Montréal, Ottawa et Québec et 

route 20 et 401 vers Toronto. 

OPINION PUBLIQUE 

lien 

' ' a 1a 

Selon les dires des usagers et l'expression générale des rési-

dents et des commerçants riverains, le service de traversier est 

et a toujours été très appécié. C'est une promotion socio-

culturelle, un moyen de communication qui aide l'économie offrant 

le transport d'une clientèle aussi commerciale que touristique. 

Personnellement les Léger sont fiers d'avoir consacré leur vie à 

servir le public passeur depuis déjà 78 ans. Ils apprécient et 

remercient le personnel majoritairement de Deux-Montagnes qui a 

tra~aillé et travaille encore A promulguer un bon service à notre 

pubiic. 
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CL.AUD LÉGER 

LIGNÉE ANCEST ALE PATERNELLE 

Origine en F~ance: St-Étie ne-du-Mont, Paris, France. 

Pierre LéQer dit Le Pri, ur &. Marguerite Dandase. 

I 

II 

III 

IV 

V 

'

1 'T' , .l 

VII 

Pierre Léger dit PARisrEN 
& Jeanne Boislard, f1lle de Jean & Jeanne Maran­
das. le 15 mai 1706 à Notre-Dame de Québec. 

Charles Léger 
& Françoise Leduc, 'ille de Pierre & Catherine 
Fortin, le 7 janvier 1738 à Ste-Anne de Bellevue 

Charles Léger 
& Catherine Séguin, fille de Louis & M.Anne 
Raizenne, le 10 sep embre 1770 au Lac des beux 
Montagnes. 

Michel Léger 
& Suzanne Legault/De 
& :-1. Jean:1e Guérout, 
Claire. 

Antoine Léqer 

lauriers, fille de François 
le 1 avril 1799 à Pointe 

& Julienne DeRepe tigny, fil le 
Julienne \iari, le 22 janvier 
Jeanne de Chantal de l'ile Perret. 

d • Antoine & 
1844 à Ste-

Adolphe Léger 
& Joséphine Legault 
saint & .ô.ngél ique 
à Oka. 

John Léger 

Deslauriers, fille de Tous­
oirier, le 10 janvier 1876 

& Ruby Pilon, fille de Procule & Mary Gray, le 
23 avril 1924 à a Cathédrale de Montréal. 

VIII Claude Léger 
& Gisèle Poupart, fille d'Alphonse & Émeline 
Perron, le 8 novembre 1958 à St-Jean Baptiste de 
Dorion. 

IX Danielle, Diane, Hélène, Jean-Claude et Louis. 
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NOTRE ANCETRE PIERRE L~GER VIT PARISIEN 

P.üvvr.e Lé.gvr. dJ..:t PCVIÂ..).i en 1:,vr.cu.:t né en 1685 .6-<. 

.e' on e.n c11.o,i,;t -6011 a,c;;te de. dé.c.ù 6..U..o de Pùuu1.e. Lé9Vt dU 

te Pr.Â.e.uJt, et de. Ma11.9u.vi,Ue Van a,!ie.., de St-E.Ue.n.ne-du.-1\font, 

Pa,,'t-0~, Ile de F~ance. 

U v-ln,t e.n Nou.ve.U.e-Ftt nce a.u. début du 1 ~-:. -6-<.ècle 

comme 6olda.t dan~ le~ tJt.oupu d la ma,une ~~ança..l~e.. Son 

détachement 6u.t, à Québec, cèdé a La.mothe-CadU.!a.c qu..l a.­

vcu..t comme dutin.a.tlon 6-lna.le, U!r.od. 

Ava.nt 6on dépa.Jtt, P-l e Légvr. e-t l'u.n de. 6~ com-

pagnoru., And.lté Setté, ava.lt 6a.lt qu.eiqu.u vü..U:u c.he.z la. 

6am.llie de jean Bo.UlaAd e.t Je.a.tne MMan.d.M. Le. c.ou.p.f..e a.­

va,U deux 6.d.lu, don.t Ma.Ju.e-,.An e qu..-i. épou-6a. An.d.Jté SVtJté, 

6ilo de. Jeo.n SeJtJté a de M.cvue .~agdelune ... , a NotJte-

Va.me. de. Québec i.e 3 ma..l 1706. pl-vvt.e ne .taAda.U. pa..ô à. con­

vole/!. f..a. .oe.conde, Jea.nne, qu 1 .U. épou.oa. le. 15 m(.U. 17 06 à 

NotJi.e-Va.me de Québec. 

Ma.,i,n-te.na.n,t , .e.e voya.ge vV..6 VU!t.o-U 1.>elc.a mo.lr1...o 

ennu.ye.w:., ma-l6 ,Ùrlo.g.üté ce voya.9 e de nbc e. peu. 011..d-ln.aÂAe.. 

Ce,t.te longue 1tandonnée en canot deva...l;t Uïte inconnoJtta­

b.f.e. Tlô pu.Jt.en:t même Utte t.émo ·iu d'un me.uJl....ttt.e.. Vo.lu 

c.omme.n,t Vaadlte.u.,U le ito.ppolt.te.: 

"Il paroist. par les i formations, que le Sol­
dat qui a esti tué ayant pris querelle avec li femme d'-
un autre, il luy dit plusieurs ordures, la menaçant de lui 
couper le nez, que son mary, estant venu sur ces Entre­
faites et demandant ce que cestoit, ce soldat luy dit que 
cescoit un B ... quyl luy casse oit la Teste ec effective­
ment couru sur luy le Sabre a a main, sur quoy l'autre 
ayant sauté sur son fusil tira son coup et le tua." 
(Rapport de l'Archiviste RAPQ. 1938-1939,page 108). 

&D&i.U.i:.4!9t&ai •~ 
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NOTRE ANCETRE PIERRE L ER VIT PARISIEN 

PiVvte LégeJt cllt PCV!Â.,.6 ·en oV!.aÂ..t né en 1685 ol... 

.e' on e.n. c1to.U -6on. a.c...te de déc.ù, 6-ll.o de P.ü . .11Ae. Lég_ett dU 

f.e PrJ..e.ult, e;t de Mcvt.9u.vu.te. Van Me, de S.t-Eü.e.n.ne.-du.-Mon.t, 

Pa.,U,,.:,, Ue de Fr..a.nc.e. 

U V.{.1it e.n NouveUe-F1t n.ce a.u débu.:t du. 1 ~ .. : ol...è.cle 

comme oolda..:t da.n4 .tu tltou.p~ d la maJU.ne. ~,to.nça..l-6 e. Son 

détachement 6u..t, à Québec, cèdé a Lamothe.-Ca.cü.Ua.c qu..l a.­

va.Â...t c.omme. dutina.tlon 6-lnale., 

Avant 6on dépaJl.t, Pl.. et l'un de ou com-
r-a.g no M, Andli.é S Vté, a.va...U qu elquv.. v.u.du chez la 

6ctm.û,te. de Jea.n Bo.-i..ola1td et Jea. ne Ma1ta.nda..6. Le couple a.­

va....U: deux 6.lllu , do nt.; MaJ1.Â.e-A11 e qu.,.l épou.oa. AndJté. S VtJt.é, 

6-U'..ô de Jea.n Se/t/1.é e,t de. .V.cvue. io.gdele-i.ne .. , , a No:tJte.­

Vame. de. Québec te 3 ma..l 1706. P • e-'v'te ne. -ta.lLda..U pa.o à c.on­

voleJt la. .6ec.onde., Jea.n.ne, qu. 1 .U. épot.t.6a. le 15 ma...i. 17 06 a 
NotJte.-Va.me de Québec.. 

Ma. .. ü1-tena.n.t , !.e voyage veJt.6 VUJr.o.U 1.>e,'ta. mo.ln..6 

e.nrw.yeu.x., ma..l6 ,i.ma.9..i..né ce voya.g de. noce. peu. 01td.lnaÂ.Jf.e. 

Ce,t.te longue ~andonnée en canot de.vCI.Â..-t U'te incon~oJt.ta.­

b.te.. 1 lo pu.1uui;t même Ulte .t.émoJ.JM d 'u.n me1.u1...tt1.e.. Vo-<.u 

comme.nt Vau.dlteu.,U .le. 11.a.ppoue: 

"Il pa:roist, par les informations, que le Sol­
dat qui a esté tué ayant pris querelle avec la femme d'-
un autre, il luy dit plusieurs ordures, la menaçant de lui 
couper le nez, -que son mary, estant venu sur ces Entre­
faites et demandant ce que ces oie, ce soldat luy dit que 
cestoit un B ... quyl luy casse oit la Teste et effective­
ment couru sur luy le Sabre a a main, sur quoy l'autre 
ayant sauté sur son fusil tira son coup et le tua." 
(Rapport de l 'Arch:i.viste RAPQ. 1938-1939 ,page 108). 



Une 60,{,6 à Dé.tlto-Lt, .e..a 0-duation n'é..ta.d 

piu.-:i -'l.Ct.6,:iUJtan--te., u.n po,6-te. en_..t:ou/té de -t,ubu,6 àcli.ennu, en­

r1~.rru .. e:'.i lu une./2 du, a.u.tn.e-:., u:. :t.oujou..1t..!, )Y1.ête-1, pou/t un 

-'tü.n, à .6 e -6 c.aipu . 

P,i.Vv"te. Lége/t e-t ,)On é.pouM .. pet.6-oe.n-t oua,,tn.e. an-­

né. e.,:, à DéJ,JW j...,t. U:.,Ô 6-Ule.n-t bap-U/2 é.ll. dwx. ~ill el,, ,\frVt-{.e-

J ea.nne., le. 15 décern61te. 1707, qc..u.. n'a _r.,a,:, vé.c.u, e.,r :n!! )e­

c.onde. ~ia.11.Â..e.-Je.anne., -le 10 aoû-t 1709. 

U. 1ted v..c.end à Mon.tJt.éal avec. .6a 6am-<.i..le. e.n 

1 n..o et.. a,Ucu.,,t en6-{.n Jte.ve.YlÂ./1.. veM dv.. tté.g-{.Ortô ph.L-6 c_;__v)J!_j_:: _ 

Me.-6. Ve. ne..:tou1t da.rv.i la. Jté.g-<.on de. Mon.tlt.fcû où iJ. .oe. ~-tx.e 

en pvunane.nc.e., d ha.bae. S.t-Lau.r .. e..nt de 1710 à 1722, pti-{/2 

S.te.-A.nne.-du.-Bou.t-de.-l'Ile. jul.lqu'à -M mo1r. .. t en 1735. 

Charles Léger fiis de Pierre Léger & Jeanne Boislard 

Chaltl.e,o 

Né. le. 2 8 novemb1te. 1713 e,t bapfué. .e..e. 3 O nove.m­
blte. 1713 à No.:t.J'~e-Vame. de, Mon;t1téal.... Son pOJv'l.a.À..n. u.-t Cht:vt.­
f..u. Ov..1toc.hetr..l.) e,t ,:ia maJT.AilÂ..ne. ut Ba.rLbe. C,vu:ü .. nal. Ma.Jt.-i..é. 
à F1ta.nço,U.,e. Le.duc., 6-lU.e. de. Pivuc..e. Le.duc. et Ca..:thvv...ne 
Fow.n, le 7 janv,<,Vt 1ï38 à Ste-Anne du Bou.t. de. -l'Ue-. 
Déc.ê.dé le. 3 6é:v,ue.A 1794 e;t ,{_rthu.mé te. 4 6é.vrl.Â..vi 7794 à 
Va.u..dlteud. 

Charles Léger fils de Charles Léger~ Marie Françoise Leduc 

C hcvt1. e,o 

f.!,M.--i.. é à Ca.th VT.Â..n e. S ê.g c..u..n dJ..x. La.d. e..Jw u..t e.. , 6-i...Ll e de 
Lou.--<../2 Ségu,,.i___n et MM...i...e Arrne RaÂ.zenne, le. 10 lep.temb1te 1770 
à ûha.. Cort-ùt.a.:t de ma.,'U.Q.g e deva;t-t le. iJot.:1ü .. 1r..e Vua..V..Vt. le. 2 5 
aoû-t 1770 a Mon.,0tia.l. DéQê.dé le ... e,t inhumé le. 8 novem-

b1te. 1815 à l'Ile. Pe;,JL.O:t. 
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PIERRE LEGER PAR!SIEN 

168 5 S,i. .l Ion CiU'J.lt:. t' ac.te. d dl.c.ù, il u.t nl en 168 5 
d S.t-Etieime.-du-Mon.t, Wï.U, !l.e-de-Flf.a:n.c.e, 6~ 
de P-i.vr1te Llgelt dU Plr..li.WJt., et de Ma.ttgu.elt,lte. Van­
da.o e. 

1702-7705 Pcu.&e de la. f1r,.a.nc.e. d Nou.vel.î.e-F11.a.nce comme 
-ôolda.t.. 

1706 Enga.gl comme Jolda,t le. 4-lW-'t Lamo.the-CadUl.c.c. 
ru.t. p,'t,lyi.te,mp~ d l' 4g e.r· e U (lJ't.6 • s;...g ne deva.n.t le 
Nota..lh,e La. ce..u..i,.e. u.n c.on.tJi.a..t de ma.Jt..la.ge le 12 
ma..L EpoMe le 15 ""14'.. a Not:11.e.-Vame de Qulbec., 
Je.anne. Bo.Uwûl., 6-llt dt. Je.a.n Bo.uilaJl.d, e..t de 
Je.a.rote. M1::vutnda.6. Vl ,,. poM V~oU le 20 ju..üt. 
A.,,.JU.ve. d VUAo.lt en ·mne.. 

1706-1710 Vemewr.e d Vù:lw.lt a.ve. ,ôOn l.po(Ue.. 

17 07 

1709 

1710 

1710-1722 

1722 

N~ila.nc.e de. oon p11. e11. en6an.t, u.ne 6il.1.e., Mevt.le.-
J ea.nne, ba.p-tl-6€e d V , .lt le 1 5 dlc.emb1t.e. 

Na...l.6M!.n.ce. d' u.ne au..tite 6.W..e ncmmé.e. Ma)tÂ.e -Jeanne, 
bapt,..l6ée a Oé,t!to4t le. 1 o a.o(U. 

Re.touJt de P.le..vte Ug '1vec 4a, 6anv..,,lle. tt.·.Mon..vi.éa.l. 
U. ~ 1 -ln..6:talte. d S.t-L en.t jtuqu..' en 1722. 

TOUÂ .6U e.noan.û, v~
1

e. 1710 e.t te Z3 ju-Ule.:t 1722, 
1Jon..t bct~~ à No.tlt.e. Va.me de. Mori..tll.ta.t. 

Conc.Uh~tm d'u.n.e te/Lit. de. 4 M.pen.t.6 paA,. 40 de. p11.o-
6onde.u,J1., .6U/t .le. c.hem.l qul.. longe. la. /Uv.lt-'t.e. de.6 
p,"~e.-0, no.t-'te a.c.tu.e+ bou.le.valtd Gou.-ln d Mon.titéa.l­
No!Ui.. Le 7 nove."11Me., f .leNt.e. Lég ell a.c.hUe. un l.ot 
-lden.tlqu.e de. hon vo.UJln Ba.,,u;hUW Vu.bo.lô dU: Blt.-l-
-6 eboiÂ. Ma-ln.te.na.nt U po,ô.o~e 8 a..-tpert-t.6 de 611.on.t 
o UIL la. lf.Â,V .<,è/Le . 

1724 Vù c.e..t.te. annle., 4Q.n.6 ve.ndlte. n,.i, ~ 6el!me., n.l le. 
to.t de. la. 11,Â,V .llll.e.-d.u -pJrA)..)tÂ. u , U u. V1.Cuv e lm-<.-
g 1tl au. la.c. du deux on..tagnu. 1 1l 6a,l,t cv.Aen.ge.­
me.n..to ave.c dwx en.tlt. pJt.e.nW/ù, de S.t-Lruur.e.nt, P.le11.-
1te Plou.66e e;t F1t.a.nço • 1Uc.heA, por.,t,A la. c.on.6.tJt.u.c­
.tlon d 1 une gJt.a.nge. de. 4 0 p.led-6 pcvt v,i.ng:t dw.x. 
{ NotaLte. J .B.te Adhlm ) . 



Il 4 'l.ta.bW da.YL4 Va.w:iAwJ.1. e.n 60.c.e d' 0/ut. 

U. e..;.t 'f'Al'.J1A.Üt ci. 1 u.n. Al.Bo nqu.-i.n., .le. 9 mru., 
au La.c. du deux mon..tagnu. 

Tl ite.veri-t le. .te/!.ita..ln de. SJt.lôebo.l.6 d P.ie/Vle. 
Cha.itllOrt le. U a.oa..t. {No.:ûuA.e. J .B.te Adhlma.1t.). 
11 P ..c.Vtl(. e Lég eA q u.-l po .6.; ide -tlto ..i.A Mpe,n,,ù de 
.t vvt e d. e. 6 Jt.o nt .!!UA la.d. {)l'..o 6 o rtd WJt ( 4 o a1t -
pe.1'1.Ù) c.ha1t.géii du me..omu c.en.6 et .1tenA.:e:.6 le­
quel. a. ma..wort, 9Jta.ng e, E-ta.b.te. et v..0tg.t oep:t. 
M..pe.n..tô de .te;r.,,te.o lo.boUJta.b,le. 11 

( RAPQ, 1 941-
1942, pa.ge. 151). 

1 7 3 5 Il m ewt.t d V au. dA eJJ.).1. . 
"Je. .;ou..~o-<-9né pbt.e. m...w.o.lonn.a .. üe de. la. paJt.o..U­
-6 e. S.te a.nne au ha.u.t de t 'Ue. de mon..t-téa.l (UJ 
-üthwrié le. .tlt.e.lz..lume j u.,i.,.n. 1 i 3 5 a.g é de. 5 0 a.n.6 
l~ co~po de p,le/ll!..e le.gé W ?~~en 6ilA de 
les i e,t de. ma.1tgue,u..te. Oa.nd.M t en pl!.e/.i ence. de. 
ChaJr.1.u Ve.ja.cf.ort e..t de. P.l'VVt.e. Ra.ngetL leq11 el.. a. 
d.éclMé. de Sa.vo-Ut .;,i_g rté. • 

C ha.Jt.l e..o Ve.g a.do rt.ô 
p. $M..-telon ,t>-'t.ez'te.. Il 

Nous remercions tris sinc~rement M. Jean-Pierre L6ger, 
un de nos membres, pour avoir permis de reproduire quelgue2 
pages de son livre: Essai généalogique d'une famille LEGER 
1685-1985 

Pour avoir plus de renseignements, on peut communiquer 
avec notre généalogiste, Mme Fleurette Maisonneuve Fontaine, 
trésorière. 
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lancement du trav rsier d'Oka no 9 en juin 1985. 

voyons ici le propriét~ife actu 1, M. Claude Léger, et ses fils. 

Louis L6ge~, Clau~è Léger Jean-Claude L~ger. 

.CROISIÈRES SUR 
LE LAC DES DEUX-MONTAGNES 

Maintenant disponibles 

. à 
TRAVERSE OKA INC 

f----'IJ' , n•-- • 

~~ 
lf~r Jl p:;! 

• ,I 

~-~-i;cc . 

Arrangement calé-terrasse plaisant avec .. 
bar licencié el lollclle. Ser.ilca da buffet 
lacilllalil. Ex. curslo.ns du lunôl au sa11.1cdl. T léphonez pour ré•o 
Non disponibles le dimanche. Ou1ée de la s rvallon de groupe 
croisière 1 \/2 heuro. . . ou lndlvlduelle 
Adulte • . • 7,00 $ ·.. • • 
Enfanl moins do 12 ans 3,50 $ 459..:4732 · • 
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